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Un drapeau canadien
Ce que nous avons - Ce qu'il nous faut 

Séminaire de Joliet te
Le projet sorti du

La question d un drapeau canadien revient à 1 ordre du jour. 
L occasion s offre à nos députés à Ottawa de songer que nous avons 
atteint la majorité et qu il est grandement temps de nous doter d un 
emblème qui soit bien à nous?

Actuellement, nous avons comme drapeau YUnion Jack. C’est 
celui de 1 Empire. Il est sacré pour bon nombre de Canadiens. Les 
ultra loyalistes n en veulent point d autre. Pour le savoir, on a qu à 
lire certains journaux anglais, tel le Star de Montréal. Pour ces parti­
sans aveugles, ce serait manquer de loyauté que d affirmer au monde 
que nous existons; ce serait déchoir que de nous donner un drapeau 
bien à nous.

Illogisme! Le Canada est un pays souverain. Il faut bien le 
croire apres tout ce que nous ont chanté les politiques de toute couleur. 
Mais les actes valent mieux que les beaux discours pour prouver sa sin­
cérité, pour attester ses convictions. Le temps est donc venu de con­
crétiser par un acte authentique 1 autonomie, l’indépendance, la souve­
raineté du Canada. Le drapeau est le signe par lequel on reconnaît 
une nation. C est de lui que Monsabre disait; "Petite chose en appa­
rence, grande chose parce qu elle signifie. Le drapeau n’est-il pas le 
signe par lequel se reconnaît une nation? Ses fastes historiques, ses 
institutions, ses lois, ses coutumes, sa vie, tout est là: là, dans ce mor­
ceau d étoffe que les vents tourmentent ou qui pend négligemment sur 
sa hampe. ^ 11 se lève, on se lève avec lui; il marche, on le suit; il s’agite 
dans la mêlée, on 1 entoure, on le défend au péril de sa vie. Les sabres, 
les balles, la mitraille se disputent ses lambeaux. Ce n est plus qu’une 
guenille et devant cette guenille abreuvée de gloire, les tambours battent, 
les soldats présentent les armes. Debout, citoyens, voilà la nation qui 
passe!”

L'Union Jack est-il pour les Canadiens, pour tous les Canadiens, 
"la nation qui passe"? Peut-être pour les Anglo-Canadiens qui ou- 
oublicnt que nous sommes à trois mille milles de Londres, qui nour­
rissent le fol espoir de faire de tous les Canadiens des Anglais cent pour 
cent, qui ignorent le tout de notre histoire! Non, cent fois non, pour 
tous ceux — ils forment la majorité du pays — qui veulent faire l’u­
ni te nationale en tenant compte de la diversité des races, de la dualité 
des langues et de la différence des religions! Non, cent fois non. pour 
ceux' qui connaissent l’histoire canadienne et se rendent compte que nos 
institutions, nos lois, nos coutumes, notre vie ne sont pas et ne peu­
vent être les institutions, les lois, les coutumes et la vie de l’Angleterre!

C’est de cela qu’il faut tenir compte quand on parle de drapeau 
canadien, lit les loyalistes à tout crin, s'ils pouvaient comprendre, 
ne se formaliseraient pas de rencontrer des Canadiens qui désirent autre 
chose que l'Union Jack, qui veulent un emblème qui incarne et notre 
histoire et nos aspirations. Qu’on le veuille ou non on ne fera pas un 
Anglais d’un Canadien français. Ce n’est d’ailleurs aucunement sou­
haitable. 11 importe plutôt de montrer à tous les habitants du pays 
un même idéal à réaliser et de laisser ensuite aux deux grandes races du 
Canada le soin de réaliser cet idéal en mettant en pleine valeur leurs 
qualités natives, les talents qu’elles ont reçus de la Providence.

Les professeurs du Séminaire de Joliette qui, il n’y a pas si long­
temps, ont lancé le projet d’un drapeau canadien, n’ont rien oublié des 
leçons de notre histoire. Avec un talent artistique digne d'éloge, ils 
ont concrétisé les ambitions communes et les origines diverses des Ca­
nadiens. Ils ont réussi le symbole de l’unité dans la diversité.

Faut-il désirer quelque chose de plus?
Au lieu de se battre, à la Don Quichotte, contre des facistes ima­

ginaires, nos députés à Ottawa feraient mieux de songer à cimenter 
l’unité nationale. Et ce serait bien quelque chose s’ils commençaient à 
s’entendre sur le symbole de cette unité!

Un correspondant de la Gazette, cité par le Devoir du 21, a trou­
vé la formule: "Que VUnion Jack reste le drapeau de l’Empire, soit, 
mais, de grâce, ayons un drapeau que nous pourrons dire nôtre. Un 
enfant n'est pas tenu de porter la robe de sa mère pour lui témoigner 
son affection”.

C’est l’expression du bon sens même. Puissent nos politiques le 
comprendre et nous donner enfin un drapeau canadien.

Albini LAFORTUNE. prêtre.

Départ du R. P.
Farley, c. s. v.

Le supérieur général des Clercs de 
Saint-Viateur a quitté Montréal 
mercredi, le 23, pour Neiu- 
York — Il s'embarquera le 2 
mars pour /’Europe.
Le Très Révérend Père Paul- 

Emile Farley, supérieur général des' 
Clercs de Saint-Viatcur, a achevé 
sa visite canonique au Canada. En 
compagnie de son secrétaire parti­
culier, le R. F. J.-B .Lussier, il 
a quitté Montréal mercredi le 
23, à 9 heures, pour New-York. 
Après quelques jours passés à Wa­
shington où il visitera le Scolasti- 
cat de théologie de la Province amé­
ricaine, il s’embarquera sur la Nor­
mandie, le 2 mars, en route pour 
l’Europe et pour Jette près Bruxel­
les, où se trouve la Maison généra- 
lice de la Communauté.

Jean Clément
A la salle académique du Sémi­

naire le 28 février prochain. M. 
Jean Clément, artiste français qui 
chante à la radio depuis quelques 
semaines donnera un récital sous 
les auspices des Zouaves de la ca­
thédrale.

M. Cl cment, surnommé le roi 
de la chanson française sera ac­
compagné de quelques artistes con­
nus et appréciés des radiophiles 

Les billets sont en vente à la 
pharmacie Gadoury. Tous les siè­
ges seront réservés aux acheteurs. ' 

CARRIERE DE M. JEAN 
CLEMENT

Parisien de naissance, élevé au milieu 
<le cette ambiance artistique, M. Jean Clé­
ment, commença très jeune à travailler le 
chant. Il lit deux ans d’études nu Conser­
vatoire, débuta à la Caité-Lvrique, dans 
l’opérette, puis au GvJno de Paris et enfin, 
entraîné par des amis vers Montmartre, 
alors en pleine vogue, il s’adonna aux tours 
de chant. C’est là. que remarque par les 
directeurs de la Compagnie des disques 
Columbia, il fut sollicité par eux pour en­
registrer quelques chansons. Ce furent: La 
petite église, les deux coeurs, le chant de 
la pluie et mon amour était mort. Le suc­
cès fut tel que la compagnie demanda à 
M. Jean Clément son exclusivité pendant 
deux ans. Le contrat expiré, notre jeune 
chanteur reprit son indépendance mais res­
ta particulièrement fidèle à cette grande 
maison, qui lui avait facilité les débuts. 
Celle-ci devait d’ailleurs, peu après, fu­
sionner avec la compasnic Pathé.

Ainsi se répandirent dans le monde en­
tier, les disques de notre jeune chanteur, 
qui devint bientôt si populaire qu’on le 
baptisa: le roi de la chanson française.

BILLET DE SEMAIS!•;

La Chambre de Commerce des Jeunes
ELECTIONS — CONFERENCES — BANQUET LE 3 MARS

La Chambre de Commerce des 
jeunes a rassemblé ses membres 
mercredi le 22 février.
ELECTION DU TRESORIER

Le vote secret a conduit M. Ro­
dolphe Gervais au poste de tréso­
rier. Son adversaire proposé était 
M. Riopel. Ces candidats restaient 
seuls sur les rangs vu la démission 
de M. Paul Villeneuve, candidat à 
ce poste.

Le secrétariat est aux mains de 
M. Gérard Richer, grâce au départ 
récent de M. L. Leroux.

CONFERENCE DE M. 
CREPEAU

M. Albert Crépeau a donné une 
conférence intitulée "Economie po­
litique". Son but, son histoire. Sur

un thème assez aride l’auteur a bro­
dé des idées très didactiques. Ses 
aperçus sont justes, ses conclu­
sions sont logiques.

ORDRE DU JOUR 
L’étude de la charte a été remi­

se à une séance spéciale... la pro­
chaine prétend-t-on. Chacun aura 
en main une copie et fera ses sug­
gestions.

BANQUET' LD 3 MARS 
Un banquet s’organise pour le 

3 mars au Château Windsor. Prix 
du couvert SL M. Ans. Bois par­
lera d’orientation professionnelle. 
M. Bois est le secrétaire du Plan 
Bilodeau - Rogers. Les billets sont 
entre les mains de M. J os. L’E­
cuyer.

Partie de cartes
A LA MI-CAREME

Depuis assez longtemps déjà, les 
Dames de la Charité au Foyer de 
la cathédrale n’ont pas lancé d’ap­
pel au public. Leur oeuvre est en­
core bien vivante, grâce à quelques 
dons généreux et surtout à l’admi­
nistration si éclairée de la bonne 
Soeur Visitatrice si appréciée des 
pauvres. Cependant pour continuer 
de semer des bienfaits il faut songer 
à nourrir la caisse. A cette fin les 
amis de la charité sont convoqués 
à une grande partie de cartes au 
sous-sol de la cathédrale le 22 
mars. Cordiale invitation à tous. 
Donnons gaiement. Dieu bénira 

i largement.

(Programme
de la J.O.C.

$100.00 en prix
GRAND CONCOURS

Amateurs et Bingo nouveau genre à St-Jacques

Tous les samedis soirs
à 8 h. 30

Artistes invités
N. B. — Pour concourir, à titre d’amateurs, s’adresser à 

Organisation Amateurs, Casier postal : 29 ou 
Téléphone ; 73, St-Jacques.

SEMAINE DU 28 FEVRIER
M. Barrette, jociste de St-Pier­

re, organisateur pour "Loisirs" 
dans Joliette, nous communique le 
programme de la semaine prochai­
ne ainsi que quelques renseigne­
ments.

Lundi soir à 8 h. 30. à l’acadé­
mie St-Viatcur, cours de secouris­
me pour garçons.

Mardi soir, à 8 h., à la salle aca­
démique du Séminaire, cinéma : 
Le maître de forge.

Mercredi et vendredi soirs, à 8 
h. 30, à l’académie St-Viateur, 
cours de culture physique, pour 
garçons.

Mardi, jeudi et dimanche soirs 
à l’école St-Pierre, patin de 8 à 10 
heures.

A noter que les insignes LOI­
SIRS ou au moins le certificat se­
ront exigés mardi soir à la porte 
de la salle avant la représentation 
cinématographique.

A noter aussi que les enfants de 
moins de 16 ans ne peuvent pas 

«être admis à la soirée du mardi.

Ce qu’il ne faudrait 
pas oublier...

Chaque semaine, presque chaque jour 
on nous tend la main... Vraiment, ce n’est 
pas en cette première moitié du vingtième 
siècle que cessera de se vérifier la prophé­
tie de Notrc-Scigneur: Nous aurez tou­
jours des pauvres parmi vous.

Outre les pauvres, il y a les oeuvres, une 
multitude croissante et difficile à mainte­
nir et à développer. 11 y en a trop? dites- 
vous, mais lesquelles faudrait-il donc aban­
donner ou laisser s’éteindre?

Aussi, sans cesse, des dûmes, des demoi­
selles, des enfants, des jeunes gens et par­
fois des messieurs, des religieuses ou mê­
me des prêtres demandent-ils notre appui, 
nous offrant qui des billets de soirée ou 
de concert, qui des billets de bingo ou de 
partie de cartes, qui des billets de tirage... 
Inutile de le cucher, c’est fatigant, haras­
sant. embêtant, énervant... humainement 
parlant... 11 est plus naturel à l'homme 
d’amasser des trésors «pie d»- distribuer ses 
biens aux pauvres...

Mais il ne faudrait pas oublier tout de 
même quelques vérités qu’il sera bon d’ex­
poser de temps en temps...

Les personnes^ qui demandent l’aumône 
sont des intermédiaires dévoués, qui con­
sacrent une partie de leur temps à une be­
sogne plutôt pénible et n’en retient abso­
lument rien... ici-bas. Aussi il faut rece­
voir ces charitables personnes avec sympa­
thie. toujours, leur donnant de bon coeur 
quand c’est possible, et les refusant poli­
ment quand on n’a rien à leur offrir. Cette 
disposition bien chrétienne pourrait, à la 
rigueur ,mettre un frein à notre humeur si i 
la multitude des demande-, venait à émous­
ser notre charité ou si notre gousset allait 
s’épuiser plus vite que notre générosité...

On dit, — est-ce bien vrai — on 
dit que ce ne sont pas toujours les plus 
grognards qui sont les plus généreux et 
les plus aimables pour les messagers de la 
charité...

Lt, clans toutes ces organisations et ce- 
sollicitations, il ne faudrait tout de même 
pas oublier le point de vue le plus impor­
tant, le seul important en lin de compte: 
la charité. Si on nous .-t-mumlc et si nous 
donnons c’est pour que se perpétue dans 
l’Eglise la grande vertu de la charité la­
quelle, dit 1 Ecriture, “couvre la multitude 
des péchés”. Ce n’est donc pas pour faire 
plaisir au solliciteur, ni pour récompenser 
le zèle, ni pour avoir droit à certains avan­
tages matériels, ni pour avoir ou conser­
ver une renommée de générosité, ni pour 
se débarrasser des importuns, ni même 
pour assurer le succès d’une organisation 
ou la vie d’une bonne oeuvre, ni pour tou­
te autre raison de même nature, mais bien 
pour faire la charité.

11 ne faudrait donc pas perdre de vue 
la valeur surnaturelle de l’aumône. Lors­
que nous semons les biens de la terre nous 
avons l’assurance de récolter les bions 
du ciel. Nous sommes tous les membres 
d’un même corps, le corps mystique dont 
le Christ est la tête, et lorsque nous fai­
sons 1 aumône, notre don passe d’un mem­
bre à l’autre du même corps. De ce chef 
la charité profite a celui qui J’exerce. Saint 
Jean Chrysostôme appelait les riches les 
commissionnaires tie Dieu. Le même doc­
teur disait aussi, je crois, que Dieu lit les 
riches pour que les pauvres aient la vie 
temporelle et les pauvres pour que les ri­
ches aient la vie éternelle. Dieu bénit tou­
jours la charité: Qui donne aux pauvres 
prête à Dieu.

N’allons donc pas par notre égoïsme 
ruiner cette sage économie de la Provi­
dence. Si nous avons des biens temporels 
ne les devons-nous pas à Dieu et l’Evan­
gile ne nous met-il pas cent fois en garde 
contre la difficulté de faire notre salut si 
nous sommes riches? Le riche charitable, 
compatissant et généreux que de bien ne 
peut-il pas faire autour tie lui. discrète­
ment, sa main gauche sachant ignorer les 
largesses tombées de sa main droite! 11 y 
a tant de pauvres à soulager, tant de mi­
sères à ecourir, tant d’oeuvres à mettre 
sur pied, à soutenir et à développer! Et 
donner est d’ordre surnaturel — si mm- 
le voulons — tandis que thésaurier est 
d’ordre temporel. D’où l’on voit que faire 
la charité est préférable et ennoblit l’hom­
me.

Voilà quelques vérités qu’il ne faudrait 
tout de même pas oublier lorsqu’on nous 
demande l’aumône. L’idéal serait de don­
ner de nous-mêmes sans attendre qu’on nous 
sollicite ou qu’on organise au prix de tant 
de travail ces quêtes, ces souscriptions, ces 
soirées, ces tombolas et ces concerts, mais 
accordons quelque chose à notre humaine 
faiblesse et un stimulant à notre égoisme 
naturel... D’ailleurs ces personnes qui se 
dévouent ne perdent pas leur temps en en­
tourant de leur sollicitude les pauvres ou 
les oeuvres et souvent elles nous rendent 
la charité plus facile ou plus aimable. Le 
principal est de répondre à leur appel se­
lon nos moyens et de donner avec des in­
tentions qui multiplient encore nos petits 
dons et leur assurent une valeur spirituel­
le inestimable...

P. BONSENS.

La J. O. C.
va de l’avant

La J.O.C. a été d une très gran­
de activité cette semaine, dans les 
trois paroisses de la ville. En plus 
des réunions de règle, il y eut as­
semblée générale de la J.O.C.F. de 
la cathédrale hier soir, présentation 
d un beau film à la salle académi­
que mardi soir, cours de secouris­
me à l’académie St-Viateur lundi 
soir, et patin à St-Pierre plusieurs 
soirs de la semaine. Nos jocistes 
profitent de l’organisation centra­
le de Montréal dite "Loisirs" et, 
inutile de le dire, les Joliettains en 
ont profité aussi, particulièrement 
lors de la représentation du film 
mardi soir. Cette initiative des jo­
cistes de St-Pierre qui ont la colla­
boration des autres sections reçoit 
le plus enthousiaste accueil à Jo- 
Iiette.

Conférence
ecclésiastique

Les conditions du loyer
de l’Arena

Suggestions d’intéressés — L’opinion des citoyens 
- Celle des joueurs - Décision du Conseil

Le bail et sa charpente des restrictions
La séance du Conseil de lundi le 1—Adopter le programme de

21 février a touché la question de la ligue;
la location de l’arcna suivant les | 2—Les locataires de l’aréna

Mardi matin, sous la présidence 
de M. le chanoine L.-P. Lamarche, 
vicaire forain, avait lieu la confé­
rence ecclésiastique pour les prêtres 
de la région. Le R. P. Cholette lut 
le travail du R. P. Gauthier, c.s.v., 
retenu à sa chambre par la grippe, 
et M. l’abbé Albert Laporte, vicai­
re de St-Paul donna la seconde 
conférence. M. le curé Georges Ro- 
bitaille fut désigné par le sort pour 
résoudre un cas de conscience. S. 
Excellence Mgr Papineau assistait 
à la conférence.

revendications de la Ligue de ho­
ckey.

Les intéressés de notre sport na­
tional ont adressé au Conseil des 
suggestions qu’il a prises en consi­
dération.

Mais il reste à recevoir les sou­
missions et à adjuger l’aréna (cette 
T'erre de Chanaan).

Au fauteuil du maire, M. l’éche- 
vin Pelletier a dirigé le débat, car 
c’en fut tout un.

La foule était serrée et la salle 
bruyante.

Les chaises avaient été prises 
d’assaut dès huit heures comme un 
soir tie grosse représentation.

Des figures nouvelles apparais­
saient aux portes et à travers L im­
précision blanche de la fumée...

Certains s’étaient promis de croi­
ser le fer, s’étaient bordés d’argu­
ments... mais il n’y eut point de 
sang versé.

Tout s’est passé dans l’ordre et 
l’on a discuté avec une distinction 
de gentilhomme.

ORDRE DU JOUR
Une lettre de M. Julien Lavallée 

avise le Conseil qu’il retire son of-

Installation
d’offici ers

Dimanche après-midi, dans le 
sous sol de la cathédrale avait lieu 
1 installation des officiers des Arti­
sans Canadiens-Français, sous la 
présidence de M. Rodolphe Bédard, 
président général de la Société. M. 
le curé Odon Archambault, aumô­
nier diocésain, M. le chanoine La­
marche, aumônier de la succursale 
de la cathédrale. M. J.-B. Forget, 
organisateur du district, plusieurs 
autres officiers étaient présents. 11 
y eut musique, chant et discours.

s'engageront à payer 5 % du capi­
tal investi par la ville et cela avec 
garantie;

3—Profiter d’un revenu qui 
comprendrait l’intérêt de 5% et 
qui. s’il se chiffrait à plus de $ 1 ,­
200 (S500 pour l’administrateur 
et $700 pour Tint éret et l’amortis­
sement.) reviendrait à la ville à 
partir de ce montant. Un employé 
municipal contrôlerait les revenus 
de l’aréna.

DISCUSSION
M. le maire-suppléant et M. J.- 

A. Boisvert invitèrent ceux qui 
étaient présents à exposer leurs 
v ties.

M. Landry suggère à la ville de 
ne pas louer l’aréna pour plus d’un 
an ou deux.

M. Frenettc qui était échcvin 
lors de l’érection de l’aréna a ap­
puyé les suggestions de MM. Car­
rier et Cie.

11 a rappelé que la ville craignait 
les contribuables quand elle a bâti 
l’aréna.

Ce n était pas tout de donner 
aux jeunes un moyen de se livrer
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// Le Levai //in
Le lundi. 7 mars prochain à 

S heures, aura lieu en la salle aca­
démique du Séminaire une séance 
offerte à Son Excellence Mgr J.-A. 
Papineau, à l’occasion de la fête de 
S. Thomas d’Aquin, par les élèves 
de Philosophie Jr. ils interpréte­
ront un drame social en trois ac­
tes: Le Levain, de Berthem-Bon- 
toux. Cette pièce est, selon un ex­
trait de la "Revue des Lectures”, 
une oeuvre de tout premier plan 
où le rôle magistral de l’Eglise en 
matière sociale et économique, no­
tamment comme défenseur des pau­
vres et des travailleurs, est exposé 
d’une façon vivante et avec une re­
marquable compétence du sujet”.

Nous donnerons jeudi prochain 
un résumé de ce drame. Les recettes 
seront remises à Mgr l’Evêque pour 
ses oeuvres.

Tous les sièges sont réservés au 
prix de 35 et de 25 cents. Les bil­
lets sont en vente à la procure du 
Séminaire.

Répétition pour les enfants, le 
samedi 5 mars à 3 heures.

\

su
re les délibérations du Conseil sur 
l’aréna.
LE PLAN D’UN SYNDICAT

Ici s’ouvrent trois mémoires. Le 
premier est rédigé par un groupe 
d intéressés à l’aréna et qui ont si­
gné: "Un groupe”

Voici ce qu’ils proposent:
1— Formation d’une association 

responsable qui obtiendrait l’aréna 
à prix réduit;

2— Ce loyer équivaudrait au 
fond d’amortissement actuel;

3— Cette association dirigerait 
l’aréna et répondrait du bail avec 
la ville.

4— Elle nommerait un gérant 
pour administrer l’aréna;

5— Le surplus de recettes sur les 
dépenses occasionnées par l'admi­
nistration irait à la ville.

LE PLAN DES TROIS
MM. P.-E. Carrier, Victor Mas­

se et Max. Perreault ont présenté 
un autre mémoire:

1— Inclure dans le bail une 
clause engageant les locataires de 
l’aréna à ne pas admettre de ligue 
provinciale;

2— Formation d’une ligue 
cale;

3— Formation d’une école de 
hockey au moyen d’une ligue in­
termédiaire où un instructeur par 
club sera payé avec le surplus du 
revenu de 75%.

SUGGESTION BELANGER
Le Dr Bélanger s’avance et ex­

pose ses vues:

Retraites pascales

Les retraites pascales à la parois­
se-cathédrale seront prêchécs cette 
année par les RR. PP. B. Lussier 
et J. Cabana, o.m.i. Elles auront 
lieu dans l’ordre suivant: 1ère se­
maine: les dames; 2e: les demoisel­
les; 3e: les hommes; 4e: les jeunes 
gens.

A St-Pierre il y aura deux se­
maines de retraite: du 6 au 13 
mars, pour les dames et les jeunes 
filles, du 13 au 20 mars, pour les 
hommes et les jeunes gens, prêchécs 
par deux Pères Dominicains.

M. Raynault
à l’Epiphanie

(L’Epiphanie) — M. Adhémar 
Raynault, maire de Montréal et 
député de l’Assomption, et Mme 
Raynault seront à l’Epiphanie lun­
di soir et mardi.

Voir détails dans le courrier de 
l’Epiphanie.

te que Caréna se paie par lui-même.
On a alors exigé un loyer assez 

élevé, imposé des conditions que 
les locataires ont respectées à la let­
tre. Ils méritent les félicitations de 
la ville et ont le droit d’être fiers de 
ce qu’ils ont fait.

La discussion s'est ouverte en­
suite sur la question d’instructeurs 
de clubs. On a finalement deman­
dé au Conseil de retirer cette sug­
gestion.

LES JOUEURS ET LES 
GERANTS

Les joueurs, par la bouche de M. 
'Pelland ont avoué qu ils sont très 
satisfaits des locataires de Farina 
cette année. Les gérants ont fait de 
même.

M. l’échcvin Boisvert les a assu­
rés de sa protection aussi long­
temps qu’il sera échcvin.

Pour en venir à une idée plus 
précise. M. Jos. L’Ecuyer a suggéré 
que la ville mette une clause dans le 
bail des locataires, celle de donner 
75 9' des recettes, de ne prendre 
aucun joueur étranger, de donner 

jo : l’aréna à la ligue 3 soirs par semai­
ne, de donner un soir supplémen­
taire pour la ligue junior.

Le Conseil a décidé de se réunir 
en comité privé pour préparer une 
formule satisfaisante du bail à 
loyer, de le rendre public, d’en 
avertir les intéressés et de proclamer 
l’aréna à louer suivant ces condi­
tions. Nous publions un avis offi­
ciel dans une autre colonne.

Pourquoi pas à la Standard Lime ?

500,000 tonnes de pierre pour le pont
de Charlemagne

A Sherbrooke
S. Exc. Mgr Papineau, accom­

pagné de son secrétaire M. l’abbé 
Julien Riopel, est parti pour Sher­
brooke où a lieu aujourd’hui le 
sacre de S. Exc. Mgr Desranleau, 
évêque coadjuteur de S. Exc. Mgr 
Gagnon.

A la dernière séance du conseil municipal M. l’échcvin Pelletier 
faisait une suggestion qui méritera sûrement considération dc la part 
des intéressés.

Les ingénieurs prévoient l’emploi de 500,000 tonnes de pierre 
concassée pour préparer le béton du nouveau pont de Charlemagne. 
Or, à Joliette, nous avons une carrière bien organisée, située non loin 
du futur chantier de la construction concernée. La pierre que la Stan­
dard Lime est connue et réputée. Par ailleurs, les travaux à régoût 
collecteur cesseront tout prochainement pour cause majeure. Le gou­
vernement ferait donc un beau et utile geste en prenant à Joliette la 
pierre nécessaire au nouveau pont.

Inutile de faire remarquer combien Joliette est intéressée dans la 
construction du pont de Charlemagne. A noter aussi que la Standard 
Lime est la carrière la plus proche du pont à construire, si on excepte 
celles de Montréal, peut-être. Mais le fait que le pont fait partie de la 
route Joliettc-Montréal et aussi le fait que la Standard Lime jouit 
d’une puissante organisation capable de fournir les contractcurs du 
pont inciteront certainement le gouvernement à s’approvisionner à Jo- 
liette. •

Le Conseil de ville doit rencontrer M. le député Antonio Barrette 
afin de mettre le projet à exécution.
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warns

J’ai rêvé d’une maison blanche 
Où nous irions un soir d’été,
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté. CHEZ— NOUS

3§
F.t nous livrions des années,
Bien que nous deux dans la maison. 
Nos souvenance» surannées 
Embelliraient chaaue saison.

Directrice : liAPHAELLE

★
★ ★
★ ★ ★ 

★ ★

★

yu

5:

B. G.
il fîlfM'i. IM

’•V* HICttfH ni U!

>.v
LETTRE DE FADETTE

L’ECHELLE Dm
Voici une très curieuse définition de la charité, d'un philosophe 

juif. Maïmonde, qui l’écrivait en 1 185.
'La charité a huit degrés.

Le degre intérieur est de donner, mais à regret, avec la main, non 
avec le coeur. Le pauvre accepte, car il a besoin, mais il dit: "Oh! le 
mauvais riche”.

Et Dieu n’a point de récompense pour un tel don.
Le deuxième degré est de donner de bonne grâce, mais non selon 

ses moyens. Bienfaisance qui calcule trop est charité médiocre.
Le troisième degré est de donner selon ses moyens, mais après 

avoir été sollicité. Or, on est souvent trompé ainsi, car ce n'est pas 
toujours celui qui demande qui a plus besoin.

Le quatrième degré est d'aller au-devant du malheureux, mais en 
lui donnant dans la main, on excite sa honte.

Le cinquième degré est de donner sans le voir: nos aieux dépo­
saient souvent une aumône dans un lieu où les pauvres venaient les 
prendre sans être vus.

Le sixième degré est de donner sans nous faire connaître.
Le septième degré est de donner tout en restant inconnu l’un à 

l’autre. C’est ce qui se faisait au saint temple de Jérusalem par les dé­
pôts dans la salle du mystère. On apportait en secret et en secret étaient 
entretenues les familles pauvres les plus respectables.

Le huitième degré est de donner pour retirer de la misère et em­
pêcher d’y tomber. Ainsi qu’il est écrit: "Si ton frère décline, si sa 
main faiblit, soutiens-le, ne permets pas qu’il tombe: étranger ou indi­
gène, fais-le vivre à côté de toi. entrctiens-le honorablement”.

C'est le degré le plus élevé de 1 échelle d'or de la charité et pour 
lequel Dieu réserve ses plus grandes bénédictions”.

Que pensez-vous de cette échelle d’or et de ces échelons de la cha­
rité ?

Je la vois plus simple, cette charité, qui est le don spontané de la 
bonté s'inclinant sur les souffrances et les besoins de l’humanité.

La charité s’exerce ou. quand et comme elle peut suivant les appels 
qu’elle entend.

Si imparfaite qu’elle soit, elle a toujours de la valeur pourvu 
qu’elle ne s exerce pas par intérêt... et même alors, l’aide qu’elle procu­
re. c’est du bien.

Nous ne pouvons peser la charité dans une balance pour l’estimer 
à notre prix.

L’ange chargé d enregistrer les Donnes actions saura bien les clas­
ser et nous n’arriverons à rien d'utile en essayant d’analyser les motifs 
qui poussent aux dons charitables. Donner, c’est offrir ce qui nous 
appartient à quelqu’un pour lui rendre service et l’aider.

Plus notre coeur est délicat, plus promptement il entend l’appel; 
plus notre coeur est généreux, plus et mieux il donne, car il ne faut pas 
oublier que là le don est doublé ou diminué par l’esprit qui l’anime.

Je suis tout de même loin de l'opinion du philosophe juif qui pré­
tend que Dieu ne bénit pas une charité faite à contre-coeur.

Le don existe, il est un bien pour celui qui le reçoit: qui sait si 
l'effort pénible qui l’accompagne ne donne pas un mérite à l'offrande:’ 
Qui sait si plusieurs actes semblables ne finissent pas par créer dans l’â­
me une charité réelle?

Je suis souvent frappée par les remarques désobligeantes des per­
sonnes chargées de recueillir des offrandes, souscriptions, etc.: ne sa­
vent-elles pas qu’elles desservent la charité en prétendant la faire? 
"Un tel est riche, il aurait pu donner davantage”.

Bien trop précieux 
pour qu’on fasse 

des expériences
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p&ï ce tÿMouvé
QI votre enfant vous arrive avec 
O un rhume, vous ne pouvez vous 
permettre de courir des risques 
inutiles. Employez le traitement, 
dont l'efficacité a été doublement 
prouvée.
Voici ce qu'il faut /dire: Il OSt préfér­
able de garder le petit malade au 
lit et de lui faire prendre le plus 
de repos possible. Veillez à ne lui 
donner qu'une nourriture légère, à 
lui faire absorber de l'eau en quan­
tité, et à maintenir la régularité 
des fonctions d’élimination. Et em- 
plovez sans tarder votre VapoRub, 
en ’lequel vous pouvez avoir toute 
confiance.

L'efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi journalier 
dans plus de familles qu'aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
vastes essais cliniques des rhumes 
qui aient jamais été pratiqués 
(voir détails complets dans chaque 
paquet de VapoRub). Vicks seul 
peut vous donner des preuves 
comme celles-là.
Pas besoin d'attendre long­
temps avant que le soulagement 
commence à se faire sentir . . .

Le Vicks VapoRub 
est un traitement 
externe et direct. 
Pas de drogues à 
avaler — pas de 
risque de déranger 

l'estomac. Vous en frictionnez 
simplement la gorge, la poitrine. 
et le dos «comme dans la gravure).

Puis, pour faire durer encore plus 
longtemps sa longue double action, 
mettez-en une couche épaisse sur 
la poitrine, et recouvrez d’un mor­
ceau d’étoffe de laine chuuiïè.

Avant même que vous ayez fini 
de frictionner, votre petiot sentira 
une chaleur et un bien-être agré­
ables tandis que le VapoRub se 
met à agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
même temps, ses vapeurs médica­
menteuses, dégagées à la chaleur 
du corps, pénètrent directement 
dans les voies respiratoires irritées, 
à chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités—de 
soulager l’irritation et la toux—et 
d’aider à dissiper la congestion 
locale. Et. longtemps après que le 
petit malade sera tombé dans un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera a lui apporter du soul­
agement. Bien souvent, au réveil, 
le' pire du rhume est passé.

VapoRub
Blanc — Ne Tache Plus

Grâce à un nouveau procédé, 
le VapoRub se présente main­
tenant à vous sous une forme 
olanche. 7ie tachant pas. Seule 
la couleur a été enlevée; 
c'est le même VapoRub—la 
même formule et la même 
double action efficace.

Nous permettriez-vous de vous 
démontrer ou plutôt de vous pré­
senter ce que nous a rapporté un 
chasseur, non pas un chasseur 
d'ours, mais simplement un chas­
seur de lapins sauvages (lièvres).

Par un beau matin, il part pour 
la chasse avec un de ses amis, son 
chien, (pas son chat), mais son 
fusil dessous son bras. La tempé­
rature est magnifique, on se sou­
vient du départ, car on se le rap­
pelle: la première photo! On sc 
propose de ne pas revenir bredouil­
les. Mais, après une marche dans

__ le bois de quelque demi-heure, le
petit chien ’ Café” se met à aboyer

ges
Qu’en savez-vous? Que connaissez-vous de sa fortune, de ses char- j c[ }c pauvre lapin se sauve à s en

de ses autres bienfaisances? Et enfin, chère Madame, ce n'est pas br,scr lcs Jnmbcs et ,1e chas?:ur ™ 
de vos affaires! > Pcut que constater 1 empreinte de

Que chacun s’examine soi-même, voilà la bonne règle. II n’est s>.s sauts photo ~.). On cherche K
pas question de ce que font les autres et de ce qu’ils sont. Cela ne vous ,aPin* 11 n esJ Pas Par 1C1 .Lar* a 11 ? 
regarde pas. cuno tracc fPhoto M’• mats lout a

Que d'injustices seraient évitées si nous renoncions à critiquer, à 
juger, souvent sans connaître bien les gens, les circonstances et les faits.
Nous deviendrions parfaits si nous étions aussi sévères pour nous que 
nous le sommes pour les pauvres autres qui tombent sous nos griffes!

FADETTE.
’ Le Devoir”, 15 fév. 1938.

Le Syndicat ddnitiative
de Joliette

LE CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES
Comme nous l’avons annoncé 

au cours d’un article précédent, ce 
concours est ouvert à tous les ama­
teurs de la région de Joliette.

Vous tous, amateurs de sports 
des comtés de Joliette. Berthier, 
L’Assomption. Montcalm, pour­
quoi ne pas prendre part à ce con­
cours et avec une ou plusieurs pho­
tos représentant un paysage ou 
une scène d’hiver, ne pas gagner un 
des magnifiques prix que nous of­
frons grâce à la générosité des do­
nateurs.

Plusieurs concurrents ont déjà 
répondu à notre appel et de nom­
breux spécimens nous ont été ap­
portés. Les sujets sont variés et ne 
manquent pas de pittoresque: une

promenade en raquettes; les traînes 
sauvages promenant les amis sur 
une pente douce et rapide où écla­
tent les cris de joie et même les 
petits frissons des moins braves ; 
une journée dans les Laurentides: 
le soleil se jouant dans la monta­
gne. les skieurs évoluant dans une

coup on s’arrête, le beau drôle est 
passé par là et comme il veut rire, 
il a laissé sa carte de visite, (photo 
4) mais, rira bien qui rira le der­
nier. car tout à coup, une détona­
tion et M. Lapin dort de son der­
nier sommeil et. fier de son trophée, 
chasseur va reprendre le chemin du 
retour, (photo 5). Peut-on trouver 
de meilleur souvenir qu’une photo? 
Nous pourrions même ajouter que 
chaque photo est une page ouverte 
de notre petite histoire.

En terminant, nous invitons 
donc de nouveau, tous les amateurs 
qui le désirent, à prendre part à ce 
concours de photographiées, les 
conditions sont très faciles et les 
prix magnifiques. A l’oeuvre donc, 
pour les paysages et 1 es scènes d’hi­
ver et nous vous souhaitons plein 
succès!

LA MAISON CHINOISE
(Par le Père J.-Il lia s Cr évier, c.s.v., 

Ssupingkai, Mandchoukuo)
L’habitation chez un peuple est 

toujours en rapport avec les exi­
gences du climat et les ressources 
dont il dispose. Le comfort dont 
jouissent nos familles canadiennes, 
même ouvrières, est si différent de 
la pauvreté dans laquelle vivent les 
Chinois qu’il est difficile à un Ca- 
nalien de se figurer le genre de vie 
que mènent les Orientaux. Ici, le 
peuple est pauvre, très pauvre. L’on 
est déjà riche quand l’on peut pos­
séder un toit pour s’abriter et que 
l’on peut manger ses trois repas de 
grains de sorgho en été et deux re­
pas en hiver. Nos pauvres gens ont 
en plus à faire face aux exigences

suite de sauts d’adresse, etc..., etc...: d’un climat extrême, très chaud en 
On pourrait ainsi allonger la liste été et très froid en hiver. Je crois
indéfiniment.

Quel souvenir plus doux qu’une 
photo? En effet, tantôt elle repré­
sente les moments les plus doux, 
les plus beaux décors de la nature, 
tantôt des souvenirs d’heures plus 
pénibles, de scènes moins gaies, où 
se peignent même certains moments 
d’angoisse!

i

La FAIBLESSEI
I
B

PEUT DISPARAITRE FACILEMENT •

Symptômes ou conséquences 
de l’ANEMlEi

Pâleur Douleurs de dos, de reins
Faiblesse Irrégularités
Manque d'appétit Périodes douloureuses 
Fatique Troubles internes
Nervosité essentiellement féminins

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour les Fommcs 
Pâles et Faibles

E
B
8

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 
1566, ruo St-Denis, Montréol

que les Rédacteurs des Feuilles d’E­
rable seront intéressés d’entrer dans 
une maison chinoise pour connaî­
tre la pauvreté du peuple que les 
missionnaires canadiens ont à évan- 
giliser.

I _ ORGANISATION DE LA 
FAMILLE CHINOISE

Au Canada quand deux jeunes 
se marient, ils s'établissent chez 
eux. Ils fondent un foyer à part 
comme ont fait leurs parents et 
comme feront leurs enfants. Les 
moeurs chinoises se comportent 
tout autrement. Le fils qui se marie 
reste chez ses parents et sa femme 
devient la servante en quelque sor­
te des parents. S’ils y a deux, trois, 
quatre fils mariés, cela fait donc 
autant de foyers d’une même fa­
mille et vivant ensemble dans la 
même cour, ce qui signifie au Ca­
nada sous le même toit. Le père 
reste toujours le chef de sa famille 
et de chaque foyer: quel que soit 
l’age de ses enfants, ils lui devront 
toujours respect et obéissance.

Si le grand’père a le bonheur de 
voir les enfants et même les petits- 
enfants de ses enfants, la popula­

tion de la famille augmente d’au­
tant plus. C’est pourquoi il n’est 
pas rare de rencontrer des familles 
de 20, de 30 et même de 50 et de 
60 membres. Cette force familia­
le explique la longue vitalité du 
peuple chinois. Le mot famille n’a 
donc pas chez !ui le sens qu’il por­
te chez d’autres peuples: il signifie 
la vie en commun des familles de 
lous les descendants masculins sous 
l’égide du chef. Cette organisation 
promettrait un groupement consi­
dérable après quelque dix généra­
tions par exemple, ce serait le clan 
comme il existe aux Indes. Mais il 
n’en est pas ainsi chez les Chinois.

Lorsque l’ancêtre meurt, la pro­
priété paternelle revient à l’aîné et 
chacun des autres fils va peu à peu 
s’établir ailleurs et recommence la 
même vie. Le sacerdoce familial ex­
ige cette migration comme on le 
comprendra sous peu. D’ailleurs la 
pauvreté, l’attrait du nouveau, le 
désir des voyages font que souvent 
un des membres de la famille va 
s’installer ailleurs, même du vi­
vant de l’ancêtre, mais c’est une 
dérogation à la tradition familiale 
parmi les Célestes. C’est la pauvre­
té surtout qui sépare les membres 
d’une même famille. Tout de mê­
me cette organisation familiale a 
existé pendant des milliers d’années 
en Chine. Elle tend à disparaître 
dans les grandes villes, mais se 
maintient dans les campagnes et les 
villages. 'Fous ces gens vivent en­
semble dans une série de maisons 
basses, le plus souvent en terre, 
serrées les unes contre les autres 
dans une même cour entourée d’un 
haut mur pour se protéger contre 
les brigands et contre la curiosité 
trop rapace des voisins, des pas­
sants ou des petits voleurs. .

Cette organisation de la famille 
en Chine est nécessité par la reli­
gion. Il suffirait à mes lecteurs de 
se rappeler l’organisation de la re­
ligion primitive dans "La Cité An­
tique” de Fustel de Coulanges pour 
avoir une idée assez juste de la re­

ligion des Chinois; il s’agit natu­
rellement de la religion primitive 
païenne. Chez les Célestes, c’est en­
core la religion de la famille qui 
est pratiquée bien plus que le culte 
qu'ils rendent parfois à Bouddha 
dont ils ont une idée très nébuleu­
se. Le père est le prêtre qui fait 
brûler de l’encens aux mânes des 
disparus mâles de la famille dont 
les noms sont inscrits sur la tablet­
te des ancêtres. Lcs femmes doivent 
seules se tirer d’affaires dans l’autre 
vie. Le Chinois doit donc se ma­
rier, les vieux garçons et les vieil­
les filles quand les uns ne sont pas 
bonzes et les autres bonzesses, sont 
des objets de mépris dans la socié­
té, il semble que la malédiction des 
esprits pèse sur eux. Avant tout le 
père tient à avoir un fils qui conti­
nuera le sacerdoce familial. Alors 
il pourra mourir en paix, car il sait 
qu’il reste au foyer un fils, un pe­
tit-fils, ou un arrière petit-fils qui 
continuera de lui brûler de l’encens 
après sa mort.

H _ ORIENTATION DE LA 
MAISON CHINOISE

Le Chinois est pauvre et lors­
qu’il construit sa maison, il cher­
che à le faire le plus économique­
ment possible. La façade doit tou­
jours être tournée vers le sud pour 
recevoir avec abondance le brillant 
soleil de l’Orient si prodigue de ses 
rayons en automne et même en hi­
ver au milieu des plus grands 
froids.

Le mur sud de la maison est or­
dinairement seul à porter des fenê­
tres, car c’est le côté exposé au so­
leil: les autres murs sont herméti­
quement étanches. C’est là une 
économie que la pauvreté fait pra­
tiquer depuis des siècles aux Chi­
nois de notre région. Le bois est 
rare et le Chinois ne se chauffe qu’­
avec des tiges de sorgho, des herbes 
ou des racines. Les murs alors sont 
en terre ci assez épais pour se ga­
rantir des grands froids de l’hiver.

Si le missionnaire ne peut par­
tager entièrement toute la pauvreté 
des Chinois, il doit néanmoins te­
nir compte de certaines exigences 
du climat dans ses constructions.
II y trouve double profit: écono­
mie et hygiène. Dans son poste, le 
missionnaire dispose donc ses cons­
tructions de manière à leur faire 
profiter le plus possible du bien­
faisant soleil.

Dans les villes et villages, il n’est 
pas toujours possible de construire 
des maisons de manière à jouir de 
la chaleur du soleil, mais les fenê­
tres seront à l’arrière ou à l’avant 
de la maison selon sa disposition 
par rapport au soleil.

III — CONSTRUCTION DE
LA MAISON CHINOISE
L’architecture chinoise n’a guère 

dépassé le rez-de-chaussée pour la 
construction des habitations du : 
peuple. Elle est étroite, d’environ 
15 pieds de largeur. Sa longueur 
peut s étendre jusqu’à 40 et 50 
pieds selon le nombre de foyers 
qu’elle abrite. Un foyer occupe or­
dinairement un dien: séparation de
10 pieds entre chaque poutre qui 
soutient le toit. Le toit est le plus 
souvent plat dans notre région, 
pour la bonne raison qu’il n’y a 
pas de neige en hiver, mais l’on 
rencontre assez souvent dans cer­
tains endroits des toits inclinées en 
chaume.

Lorsque le Chinois veut cons­
truire sa maison, s’il est païen, il 
doit faire venir le géomancicn qui 
au moyen de sa boussole de devi- 
nation (j’en ai envoyé une à Ou­
tremont: Boussole cie géomancien) 
indiquera d’abord un jour faste 
pour commencer les constructions 
et ensuite fixera l’emplacement de 
la maison de manière à ce que les 
occupants soient à l’abri des malé­
fices des génies malfaisants et sous 
la protection des esprits bienfai­
sants. Ces génies ou esprits parcou­
rent l’air semant le bien ou le mal, 
selon leur vocation. Le construc­
teur ensuite commence par tracer le 
sillon du contour qu’il creusera 
pour y asseoir une base en pierre ou 
en brique scion ses moyens. La bri­
que sc trouve un peu partout, mais 
la plupart du temps, il faut faire 
venir la pierre d’assez loin. Si le 
Chinois est pauvre, le mur de terre 
de la maison commencera dans ce 
sillon qu’il battra pour rendre le 
sol plus solide. Guidé sur ce tracé,
11 élève un échaufaudage de pièces 
de bois assez rudimentaire et ce­
pendant assez fort pour soutenir 
le toit, c’est la charpente des murs. 
Ordinairement l’on se sert du sau­
le qui croît abondamment et très 
rapidement dans le pays, mais pour 
cette dernière raison, c’est un ma­
tériel peu solide.

La structure en bois terminée, le 
Chinois tresse une palissade en li­
ges de sorgho, le chou-kai, qu’il at­
tache aux pièces de bois. C’est le 
commencement des murs. Le cons­
tructeur prépare alors une couche 
épaisse de bouc, pétrie dans la pail-
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Ecoutez, ù la rudio, les épisodes intéressants du programme intitulé 
"Le vieux maître d’école”, uu poste C K A C, Montréal, tous les lundis, mer­
credis et vendredis, a II h. 15 du matin. Et aussi le programme intitulé 
"L'Heure de Mélodie Liptou” au poste C B M, Montréal, tous les dimunclics, 
de 4 h. 15 ù 4 il. 45 de l'après-midi.

AUX BERCEAUX
Vous êtes suspendus pour que l’enfant se croie 
l ’ne dme libre encore cl planant dans la joie,

Berceaux! vous êtes balancés
Par une douce main qui sabaisse et s'élève 
Pour que les beaux enfants se croient toujours en rêve, 

Sur deux ailes d’anges bercés.
U ne heure, un jour de plus, ô berceaux blancs et frêles, 
\'ous tenez loin du sol l'ange qui n'a plus d'ailes 

III vous êtes harmonieux!
Autour de vous! souvent vibre une chanson tendre 
Pour que l'enfant sourie et s’imagine entendre 

Le rythme accoutumé des deux.
Lit vous êtes pareils à des barques venues 
D’un archipel céleste aux îles inconnues

\rers nos écueils et nos dangers;
Lit nous tremblons toujours qu’en vos rideaux, vos voiles. 
Vienne à souiller un vent qui remporte aux étoiles 

Les berceaux et les passagers!
Jean AICARD

le hachée dont il enduit ce treillis 
de tiges de sorgho à l’intérieur et à 
l’extérieur des murs. Lorsque cet­
te couche de boue est sèche, il en 
applique une seconde, mais le fini 
des murs consiste en une mince 
couverture de boue seulement pour 
cacher les aspérités de la paille. 11 
va s’en dire qu’au temps des gran­
des pluies, il faut souvent rapiécer 
la maison qui tombe en lambeaux.

Si le Chinois veut une construc­
tion plus solide, cela va naturelle­
ment avec scs ressources, au lieu de 
la palissade de tiges de sorgho, il 
dispose des pisés entre les pièces de 
bois qu’il recouvre ensuite d’une 
couche de boue. Les pisés sont de 
larges briques de terre mêlée à la 
paille et comprimées dans un mou­
le très simple et séchées au soleil, 
mais non cuites. Les murs des mai­
sons et les murs d’enceinte des cours 
chez les paysans et les pauvres sont 
faits de cette manière. Ces maisons 
en terre ne peuvent durer guère plus 
longtemps que la vie d’un homme, 
mais ceux qui viendront après se 
débrouilleront et d’ailleurs ces mai­
sons se construisent si vite, une se­
maine suffit.

Voilà la méthode üe construire 
des maisons et des murs en campa­
gne et dans les villages. Mêmes 
dans les villes assez importantes 
comme Ssupingkai, surtout dans 
les quartiers pauvres, nous voyons 
souvent des maisons ainsi construi­
tes. Les missionnaires dans leurs 
postes doivent souvent sc conten­
ter de ces habitations pour leurs 
écoliers ou catéchumènes et parfois 
pour eux-mêmes comme c’est le cas 
pour le Recteur d’un poste dans la 
région de Lin-Si.

Si le Chinois est peu fortuné, 
il construit la façade de sa mai­
son en brique, il a la face, le reste 
est en bouc. Et si scs ressources le 
lui permettent il construira tout en 
brique, mais je n’ai jamais vu ici 
une maison en bois. Quant à l’in­
térieur c’est toujours la même mé­
thode: une couche de boue, cou­
verte de vieux journaux ou blan­
chie à la chaux chez les riches. A la 
loge du portier de la mission pro­
testante à Ssupingkai, j’ai vu une 
exposition de produits canadiens: 
le catalogue du magasin Eaton 
était étalé sur ]cs quatre murs de 
la pièce principale.

Jusqu’ici vous n’avez assisté 
qu’à l’élévation des murs. Du côté 
sud l’on a laissé des ouvertures, 
une par dien, entre les fenêtres. La 
fenêtre chinoise n’a pas la transpa- 
rance de celles du Noviciat. Elle a 
environ deux pieds par trois, et le 
papier y remplace la vitre. Au cen­
tre l’on y fixe parfois un petit car­
reau de verre pour pouvoir regarder 
à l’extérieur, mais souvent toute la 
fenêtre ne porte que des carreaux 
de papier. Ce doit être une dure 
nécessité pour le Chinois si curieux. 
Aussi n’est-il pas surprenant de 
constater souvent qu’un carreau est 
déchiré, l’on n’a pu résister à la 
tentation de voir ce qui se passait 
au dehors.

Les murs sont terminés, il faut 
songer maintenant à construire le

toit. Aux extrémités de la maison 
et à chaque dien ou séparation de 
10 pieds, l’on place une grosse pou­
tre appuyée sur une pièce de bois 
déjà placée dans le mur. On relie­
ra ces poutres aux moyens de soli­
ves. Une grande natte de jonc ou 
de tiges de sorgho attachées entre 
elles recouvre cet échafaudage. Sur 
ce fond flexible l’on étend quelques 
pouces de boue pétrie avec de la pai- 
le hachée. Lorsque cette première 
couche de boue est sèche on en pré­
pare une seconde en y mêlant du 
sel pour empêcher les herbes de 
pousser et pour rendre le terre plus 
consistante. Mais c’est un demi- 
succès, car les jardins suspendus 
sont nombreux dans notre région 
et souvent il y a plus de verdure 
sur les toits qu’autour de la mai­
son, car la grande propreté du Chi­
nois autour de son habitation cons- 
siste à arracher l’herbe et à entrete­
nir le sol le plus gris possible. Les 
pluies de l’été détériorent ces toits 
terreux, il faut y ajouter une nou­
velle couche de boue salée au prin­
temps et à l’automne.

Vous trouverez nos Chinois 
bien misérables de vivre dans une 
maison en terre. Pourtant le Cé­
leste se trouve grand seigneur s’il 
possède quelques dicnn pour abriter 
sa famille. Les Chinois ne disent 
pas que leurs maisons ont 3ü, 40 
ou 50 pieds de longueur, mais qu’­
ils ont 3, 4 ou 5 dien de mainson. 
La terre ici à cause de sa merveilleu­
se propriété d’élcsticité remplace le 
bois, la pierre et la brique. Elle sert 
à tout dans la construction des 
murs de la maison. On l’utilise 
pour fabriquer des briques cuites, 
mêlée à la cendre elle fournit une 
matière presque aussi consistante 
que le ciment, mais de moindre du­
ree. elle entre dans la composition 
du mortier qu’elle améliore sensi­
blement. Lcs Chinois s’en servent 
pour la fabrication d’une foule 
d’objets en poterie. Voici un fait: 
un confrère à Ssupingkai, voulant 
faire dégeler plus rapidement le ter­
re pour installer un Basket Bail, 
fit brûler des tiges de sorgho dans 
le trou déjà creusé. Le lendemain, 
i! s’aperçut que toute le terre au­
tour de son trou n’était plus qu’une 
belle brique rouge et très solide.

Le toit se soulève un peu conve­
xe au-dessus des grosses poutres. 
Mais juste au-dessus de ces poutres, 
le Chinois fixe une natte en tiges 
de sorgho sur toute l’étendue de 
l’intérieur de la maison. Sous cet­
te natte, il collera du papier Liane 
d’abord, que la fumée ne tardera 
pas à patiner fortement.

Voilà la maison chinoise termi­
née. Si mes patients lecteurs veu­
lent me suivre, je leur ferai faire le 
tour du propriétaire de la mai­
son d’un de nos Célestes.

(à suivre)

Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal 

des familles.
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courriers
(De nos correspondants)

St-Jacques
(Spécial) — Dimanche dernier, 

M. et Mme N a zaire Dupuis rece­
vaient leurs parents et amis.

lit aient présents à cette fête de 
familles: Mlles Aline, Claire et An­
nette Forest. Marie, Gratia, Yvon­
ne, Thérèse et Marguerite Jette, 
Bertha Léveillé, Fernande et Ré- 
jeanne Mireault, Emilienne Re­
cette, Madeleine et Anita Malo, 
Laure Leblanc; MM. et Mmes 
Donat Malo, Zénon Leblanc; MM. 
Ferdinand, Fernando et Donatien 
Forest, Emile, Hector, Laurent et 
Gaston Jet té, Hermcnégilde Léveil­
lé. Léonard Lapierre. Jean. Ado- 
nias et Roger Leblanc, Flavien 
Morcncy, Léonard Dupuis, Gaston 
Landreville, Léo Racettc et Ro­
land Malo.

* *
On annonce l’entrée de Mlle 

Claire Forest, du ruisseau St-Geor- 
ges, chez les religieuses de la Pro­
vidence.

St-Esprit
(D.N.C.) — DECOS VEZI- 

NA. — M. Jean-Baptiste Vézina 
est décédé samedi le 19 février; les 
funérailles ont eu lieu le 22 fév. 
à 9 h. 30.

Nos sympathies à la famille.
* * #

MM. Roc h Martin et Hildègc 
Brouillet ont été élus commissaires 
d’écoles.

Berthier
(Spécial) — IMPOSANTES 

FUNERAILLES. — Le 31 jan­
vier dernier, s’éteignait pieusement 
un époux fidèle, un brave père de 
famille, un citoyen honnête, un 
travailleur infatigable M. Louis- 
Henri Pagé, âgé de 59 ans, 5 mois.

Depuis 35 ans. il avait pour 
compagne Germina Laporte qui l’a 
secondé admirablement dans la be­
sogne de chaque jour et dans l’é­
ducation de leurs chers enfants. 
Neuf enfants sont nés de cette 
union; six fils: Louis-Joseph, Al­
fred. Dr Georges-Henri, Emile, 
Napoléon. Maurice, trois filles: 
(Marie-Anna) Sr Marie-Louis- 
Henri. s.s.a., de l’académie Marie- 
Anne de Montréal: (Yvonne)
Mme Gérard Ferland, et Cécile; 
cinq petits-enfants: Lucette, Clau­
de et André Pape: Lise et Moni­
que Ferland; deux soeurs: Sr Ls- 
Victor. religieuse de la Providen­
ce. et Mme Léon Tarte: un frère 
prêtre, l’abbé Napoléon Pagé l'a 
précédé dans la tombe il y a 23 
ans. après 7 années de prêtrise.

Lui remuent encore six beaux-frè­
res: M. Léon Tarte, M. Conrad 
Dauphin, MM. Auguste. Cléophas. 
Clovis et le Dr Pierre Laporte: 3 
belles-soeurs: Soeur Marie-Pierre 
d’Avila, s.s.a. (née Laporte). Mme 
Conrad Dauphin et Mme veuve 
Arthur Laporte et un grand nom­
bre de neveux et de nièces.

L’église avait revêtu sa plus bel­
le parure de deuil pour recevoir 
dans son enceinte, une dernière 
fois, ce chrétien plein de foi, qui 
était Tertiaire de l’Ordre de S. 
François et vice-président du Con-
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LA SEMAINE
DEFAUT DE AUIUVENT A

JULIETTE DESTINATION
10.03 atn Pour Québec, rapide 1.10 pm
10.03 atn Pour Mont irai, Vigor 12.05 pin
10.55 nui Pour St-Gabriel 11.*15 am
3.38 pin Pour Montréal, Windsor 5.30 pm
6.00 pm Pour Montréal, Vigor 8.35 pm
6.00 pm Pour Québec, local 9.45 pm
6.55 pm Pour St-Gabriel 7.45 pm

AU Kl VENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

10.03 uni De St-Gabriel 9.10 am
10.55 am De Montréal, Windsor 9.10 nm 
10.55 am De Québec, local
3.35 pm DcSt-Gabricl
4.30 pm De Québec, rapide
6.55 pm De Montréal. Vigor

DIMANCHE SEULEMENT 
DEPART DE ARRIVENT A

JOLIETTE DESTINATION
10.30 am Pour St-Gnbriel 11.25 am
7.35 pm Pour Montréal, Vigor 9.15 pm

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

10.30 atn De Montréal, Vigor 8.50 am
7.35 pm De S' Gcbric 6.40 pm

A noter le nouveau train pour St-Gnbriel 
à 10.55 a.m., et son retour à 3.35 p.in., - 

train restera en vigueur A condition 
qu’il soit putronisc.

7.25 nm 
2.40 pm 
1.30 pm 
5.15 pm

seil de la Ligue du S.-Coeur dans 
la Congrégation de* hommes.

Le cercueil était porté par des 
amis: MM. G.-A. Daviault, H. 
Aube, Ch. Denis, A. Ferland. \V. 
Barrette, U. Pictte.

Le deuil était conduit par sa fil­
le religieuse accompagnée de sa tan­
te: Sr Louis-Victor, soeur de son 
père, et de sa cousine, Sr Marie- 
Lucien de Jésus, (née Dauphin), 
ses fils et ses belles-filles: MM. et 
Mmes Loui»-Joseph, Alfred et Dr 
Georges-Henri Page, ses autres en­
fants: Emile, Napoléon. Maurice 
et Cécile sa fille et son gendre: M. 
et Mme Gérard Ferland.

Le service fut chanté par M. le 
curé Désy, assisté de MM. les abbés 
Bernard Ferland et Rodolphe Du- 
charme. La chorale sous la direc­
tion de M. François Desrosiers, 
rendit une messe harmonisée.

La quête fut faite par les deux 
maires de la ville et de la campa­
gne: MM. Azellus La forest et Al­
lred Mousseau.

Nos sympathies à la famille.

Mascouche

J.-E. POIRIER, agent
Tél.: 16

(D.N.C.J — Le bazar au pro­
fit de notre couvent qui eut lieu la 
semaine dernière a rapporté la jolie 
somme de $803.13 comme profit 
net.

Le tirage au sort des différents 
lots a donné le résultat suivant : 
$5. en or don des dames de Cha­
rité fut gagné par M. Joseph La­
pointe du Petit Coteau, Mascou­
che. Un magnifique chapelet don 
de Mme Joseph Desormiers. prési­
dente de l’Association des Dames 
de Charité, a été gagné par Mlle 
Thérèse Dupuis, de St-Lin. Enfin 
le sort a favorisé Mlle Marie-Ange 
Martel pour le stylographe donné 
par Mme Moise Bourque.

Le Comité d'organisation lient 
à remercier tous ceux qui de quel­
que façon que ce soit ont contribué 
au magnifique succès de ces deux 
soirées.

Sport à
St-Gabriel

(D.N.C.) — La saison de gou- 
rei à St-Gabriel s’est terminée sa­
medi soir, le 19 février. Le club 
Champêtre, dirigé par M. O. Al­
lard a été éliminé de la série de de­
tail, en subissant une écrasante dé­
laite de S à 2 contre le Laurentien, 
habilement mené par le gérant, M. 
S. Perreault.

Les deux Desrochers ont compté 
six des huit points. Marcel Bes­
sette et P.-E. Marchand comptè­
rent chacun un point. Le gardien 
de buts a été acclamé à maintes re­
prises pour ses arrêts sensationnels. 
Le vétéran Armand Plante a re­
trouvé ses jours d’antan.

Le club Laurentien devra main­
tenant rencontrer le Montagnard 
dans une série de 3 dans 5, pour la 
conquête de la coupe Girard.

St-Barthélemi
(D.N.C.) — J.A.C. A L'ECO­

LE D'AGRICULTURE. — Du­
rant le mois de janvier dernier, il 
y a eu 4 réunions d’équipe pour 
préparer l’assemblée générale ja- 
ciste de février; aussi celte réunion 
si bien préparée fut-elle un succès.

M. le président de l’école. G. 
Durand souhaita la bienvenue et 
commenta le mot d’ordre jacUtc 
pour 1938: "Servir”.

Le rapport des réunions précé­
dentes rut donnée par M. Romain 
Jolicocur, secrétaire.

M. le trésorier. Paul Mailhot 
donna une excellente conférence 
sur l’industrie laitière.

Le rapport de l’enqucte religieu­
se sur la naissance de Jésus fut don­
né par M. Jean-Paul Clermont et 
la seconde partie, par M. Sylvestre 
Valois. L'enquête sociale qui avait 
trait aux lectures fut présentée par 
M. Gaston Charettc.

Entre les divers travaux, nous 
eûmes la partie récréative: chants 
jacistcs et autres... violon, accor­
déon. Une mention spéciale re­
vient à nos joueurs de violon MM. 
Bernard Boucher et Geoffroy et â 
M. Laurent Duval qui nous a fait 
goûter les chants jacistcs.

Après la réunion, vint la pro­
clamation des notes sur les cours- 
à-domicile par le R. Frère E. La- 
fortune.

Puis ce furent de nouveaux dis­
cours. D'abord M. le R. Fr. Po- 
merleau, directeur, â qui les jacis­
tcs de l'école avaient dédié leur pre­

mière assemblée générale, nous par­
la des bienfaits de ces mouvements 
de jeunesse et se dit très heureux 
des résultats obtenus ce soir par les 
jeunes de l’école. Il se dit très ho­
noré du fait que les jacistcs de la 
paroisse aient voulu collaborer avec 
leur aumônier, M. l’abbé P. La- 
fortune, à implanter ce cercle ja- 
ciste dans sa maison... cercle qui 
avec le cercle St-Donat... produit 
de si bons effets pour former des 
agriculteurs modèles sous tous rap­
ports.

M. l’aumônier dit lui aussi toute 
sa joie de la magnifique soirée à la­
quelle il vient d’assister et remercie 
les jeunes de l'école de la conféren­
ce qu'ils lui ont témoignée à date 
et lait voir les fruits de l’enquête 
jaciste... M. l'abbé P. Lafortune en 
profite pour stimuler les jeunes de 
la paroisse à rivaliser dans le bien 
avec ceux de l'école.

M. le président diocésain de la 
J.A.C., Pierre-Paul Turcotte féli­
cite les jeunes de l’école de leur soi­
rée et affirme que ceux-ci n’ont pas 
perdu leur temps pendant qu’ils 
suivent avec les jacistcs de la pa­
roisse les cours post-scolaires.

Le chant jaciste: ”Ca va bien... 
et O Canada terminent cette soi­
rée.

Jf
REUNIONS D’EQUIPES. __

Pendant que les jeunes reprennent 
les réunions jacistcs, les plus âgés 
se réunissent aux écoles des rangs 
pour organiser les équipes d’étude.

La semaine dernière, il y eut 4 
réunions... 4 autres, cette semaine. 
La moyenne aux réunions est d’u­
ne quarantaine de personnes.

M. le curé commente en chaire 
le dimanche la lettre des évêques 
sur 1 agriculture et la semaine on 
l’ctudic dans ces réunions sous la 
direction des prêtres de la paroisse 
et de M. C. Brousseau, agronome.
prolesseur â notre école.■}£ * *

DECES. — M. Hormisdas Tru- 
del est décédé â St-Cuthbert chez 
un parent, M. Destrempes. Le ser­
vice a eu lieu ici lundi.

* # *

NAISSANCE. — M. et Mme 
Eustache Caron (Armande Tur­
cotte) une fille baptisée sous les 
noms de Marie-Anne-Marguerite- 
Cécile. Parrain et marraine: M. et 
Mme Orner Caron.

L’Epiphanie
(D.N.C.) — EUCHRE-BIN­

GO — Au soir du mardi gras, le 
1er mars prochain, il y aura un 
grand euebre-bingo, en la salle Des­
roches de l’Epiphanie. Cette soirée 
sera sous la présidence d’honneur 
de M. Adhémar Raynault, maire 
de Montréal et député de l'As­
somption, et de Mme Raynault, de 
M. le curé Geo. Robitaille et de M. 
le maire J.-E. Majcau, de l’Epi­
phanie: les recettes iront â la socié­
té locale de la St-Vincent de Paul 
et l'organisation a été confiée aux 
dames de l’Ouvroir.

Outre la partie de cartes et le 
bingo, le programme comporte de 
l’orchestre, du chant et autres at­
tractions; il y aura aussi tirage 
d’une magnifique couverture en lai­
ne de la valeur de $10.

Pour faire suite au désir de M. 
le curé qui veut que nos soirées 
prennent fin â minuit, la partie de 
cartes commencera â 8 hres préci­
ses.

* * *
ASSEMBLEE ET ELEC­

TIONS DE LA FANFARE. — 
Mercredi soir dernier, en la salle de 
l'hôtel de ville, les membres de 
l’Harmonie de l’Epiphanie se réu­
nissaient pour leur assemblée bi­
mestrielle régulière; M. le maire 
J.-Edouard Majcau présidait.

Diverses questions dans l’intérêt 
de la lanfare furent discutées; une 
clarinette a été achetée récemment 
et il faudra bientôt un tambour 
neuf; les répétitions régulières heb­
domadaires reprendront dans quel­
ques temps; une délégation ira pro­
chainement rencontrer les autorités 
de la brasserie Molson pour avoir 
de nouveau cette année, une série 
de concerts.

Avant de procéder aux élections 
M. Majcau passe en revue les acti­
vités de l’année écoulée; le départ 
de quelques-uns de ses meilleurs 
musiciens a été vivement regretté : 
M. J.-Aristide Sylvestre, (trom­
bone), est nommé chef de gare â 
l’Ancienne Lorettc (Champigny), 
près Québec. M. Florent Ratcl, 
(trombone â coulisse). est allé 
ouvrir un magasin â St-Jean de 
Mat ha; M. André Archambault, 
clarinettiste va travailler â Mon­
tréal de même que M. L. Crevicr. 
cornettiste. Les membres de la fan­
fare demeurent toujours attristés 
également de l’état de santé de M. 
Oscar Ratcl, fondateur et directeur 
musical; ils sont tout de même heu­
reux de le voir assister â l’assem­
blée et, en leur nom, M. le prési­
dent forme des voeux pour un 
prompt et complet rétablissement.

# Les élections donnent ensuite les 
résultats suivants; le vote secret ré­
élit unanimement â la présidence, 
M. J.-Edouard Majcau; la vice- 
présidence échoit â un jeune. Eu- 
clide Contant qui remplace M. J.- 
A. Sylvestre, de Champigny; M. 
J.-Michel Beaumont est réélu au 
poste de secrétaire, qu’il occupe de­
puis la fondation de la fanfare, soit 
10 ans (septembre 1927); M. 
M. Victor Chartrand, conserve le 
trésor; malgré sa ferme résolution 
de céder sa place, pour cause de 
santé, M. Oscar Ratcl est réélu di­
recteur musical, et un autre jeune,

M. Gaston Laferrière, est élu direc­
teur adjoint; M. Albert Laferrière 
est élu directeur artistique, poste 
qu’occupait le vice-président élu; 
le départ de M. Florent Ratcl occa­
sionne quelques changements par­
mi les directeurs organisateurs et 
MM. Lucien Amireault et Paul Le­
blanc réélus, et MM. Julien Ratel 
et Engelbert Audy, sont élus.

M. le président remercie de cette 
nouvelle marque de confiance; le 
vice-président rappelle que sa char­
ge est pour la première lois remplie 
par un jeune, mais que réellement 
le choix aurait pu être mieux fait; 
le nouveau directeur adjoint, M. G. 
Laferrière, un travailleur et un jeu­
ne qui a fait ses preuves dans le 
domaine musical, demande l’appui 
de tous pour cette dure tâche qu'on 
lui confie.

# #

AU FEU! — Une des belles 
propriétés de Mme Cléophas St- 
Germain (autrefois propriété de M. 
le sénateur Legris, rue Leblanc, et 
occupée par les familles Napoléon 
Paul et Eugène Lussier, a failli être 
la proie des flammes la semaine 
dernière alors qu’un incendie s’est 
déclaré dans le logis de M. et Mme 
Lussier, en leur absence. Le feu se 
propagea rapidement à l’intérieur, 
et n’eut été la prompte intervention 
de nos pompiers, tout l’édifice au­
rait été détruit et le vent qui souf­
flait alors, aurait bien pu causer 
une conflagration.

'Fout le ménage et la lingerie de 
M. et Mme Lussier, jeunes mariés 
de l'été dernier, ont été considéra­
blement endommagés, de même que 
leur logis, tandis que l’eau et la fu­
mée faisaient des leurs chez M. et 
Mme Paul.

Heureusement, les assurances 
couvrent tout, apprenons-nous.

Notre pompe automobile conti­
nue toujours à rendre de grands 
services et nos pompiers, sous la 
direction du chef. M. Hubert Roch. 
ont fait un travail très efficace en 
peu de temps. C’est tout â leur
honneur et nous les en félicitons.

* * *-

DECES. — Dans un récent 
courrier, nous annoncions le décès 
de Mme Paul-Emile Deslong- 
champs, (Luména Venne), nous 
pouvons aujourd'hui ajouter d’au­
tres détails.

La défunte était âgée de 38 ans 
et elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, sept enfants: Reginald. 
Yolande, Anita, Noël, Gaétan, Gi­
sèle, Laurence; cinq soeurs: Mme 
Hildephonse Blanchard (Laetitia) 
de l'Epiphanie; Mme Edmour 
Blanchard (Rose), de Montréal ; 
Mme Guilbault (Alma), de St- 
Roch; Mme Alfred Rcch (Sarah) 
de Montréal; Mme Pin lias Mi­
reault (Marie-Ange), de St-Alcxis: 
sept frères: Médéric, Henri. Wil­
frid, Euclide, Joséphat, Alfred et 
Irenée.

M. l’abbé Clément, vicaire, a 
fait la levée du corps et a chanté le 
service, en l’église paroissiale.

Les porteurs étaient six beaux- 
irères: MM. U bald Contant, Jo­
seph Henri, Arthur Poitras, Alfred 
Roch, Philias Mireault et Armand 
Guilbault.

On remarquait dans le cortège: 
son mari et ses enfants, son beau- 
père: M. Cyrille Dcslongchamps. 
ainsi que MM. et Mmes Denis, Ex­
pédie. Roch, Arthur Deslong- 
champs: Mmes Ubald Contant,
Alphonse Lafortune. Arthur Poi­
tras, Euclide Venne, Josaphat, Mé­
déric, Henri, Alfred. Irenée Venne, 
beaux-frères c belles-soeurs et une
foule d’autres parents et d’amis.

* * *

Ces jours derniers, est décédée 
Mlle Gilberte Leblanc, fille de M. 
et Mme Alcide Leblanc, de la rue 
de l’église. Nous donnerons le rap­
port des funérailles plus tard.

Nos sympathies sont acquises 
aux familles éprouvées.

------------ e------------ -
TRIBUNE LIBRE

pothcsc que vous n’avez pas compris le 
sens de ma lettre, et encore moins la si­
gnification des termes employés non seule­
ment dans ma lettre, mais même dans vos 
remarques. Si vous étiez plus renseigné sur 
les devoirs de votre fonction, et moins 
enorgueilli par l’honneur qui s’y attache, 
rien de ce qui est arrivé ne se serait pro­
duit, et surtout vous ne vous seriez pas 
compromis aussi gauchement comme vous 
le faites dan9 votre lettre.

Deux grands devoirs découlaient de vo­
tre charge de maire: l’un imposé pur vos 
partisans,. lor9 de votre élection et dont 
1 acceptation fut le principal facteur de 
\otre victoire. Ce premier devoir consistait 
a assurer le maintien de mes fonctions 
comme secrétaire-trésorier. L’uutrc imposé 
par le Code Municipal et de l’accomplis­
sement duquel dépend le maintien des ver­
tus sociales. En manquant au premier de- 
Noir, vous uvez trahi la confiance que les 
contribuables et moi-même avions mis en 
vous, et vous êtes malvenu de prétendre 
que je n’ai pas leurs sympathies, quand 
c’est le contraire qui existe, et que votre 
h-ltre n’est qu’une tentative fuite auprès 
d eux pour vous faire pardonner en essayant 
de me salir. Pour votre renseignement, au 
sujet «les sympathies «les contribuables et 
du public en général, permettez-inoi de 
vous dire que pendant que votre conduite 
vous était reprochée, je recevais dans ma 
chumbro des partisans et même des adver­
saires venant m’offrir leurs sympathies et 
m’assurer qu’ils avaient été trahis par vous, 
f eux qui sont venus représentent 80 % 
de l’opinion générale «le la population «le 
St-Charles-Borromée. Si vous voulez en 
avoir le coeur net avant l’expiration «le vo­
tre mandat, démissionnez. Acceptez donc 
le panbm que je vous ai offert. Il vous 
sera plus aalutaire que celui que vous 
m’offrez, car je n’ai pas fauté.

En manquant au deuxième devoir «jui 
(«msi.-te à guider les délibérations du C«m- 
-eil, vous m’avez forcé à écrire la lettre 
que vous me reprochez. Garder le sileinc 
sur la résolution «lu Conseil décrétant ma 
«lest it ut ion. c’était laisser planer sur ma 
réputation t«ni* les soupçons, et me livrer 
en pâture aux vampires «le notre société 
moderne. Je devais à ma famille «le la pro­
téger contr«* ces derniers.

Si vous aviez connu et compris votre 
devoir, vous auriez obligé le proposeur «le 
la résolution décrétant ma destitutbm, de 
la motiver «le façon à écarter tout soupçon 
sur mon honnêteté, mon honorabilité, et 
comme vous le «lit«*s dans votre lettre: 
d’empêcher les contribuables, et b- public 
en général, d’être sous I’impressum «jue 
j’ai été remplacé parce «pie je ne faisais 
pas mon devoir. Vous auriez, de plus, exi­
gé «ju’il soit inscrit dans les minutes «lu 
Conseil un mot «le reconnaissance p«»ur les 
vingt années «le services ren«lus à la mu* 
cipalité. C’est la pratique suivie par tout 
corps public «ai privé f«*r«é «le remplacer 
un bon serviteur «ju’une cause indépendan­
te de sa volonté, l’empêche d’exercer per­
sonnellement tou- les devoirs de sa « bar­
ge. Malgré que le législateur, pour permet­
tre au Conseil municipal «le jouir «le- con­
naissances. «le l'expérience et «lu talent 
d’administrateur d’un secrétair«*-trésoiJ ir 
nue la maladie ou autres causes empêchent
d’assister aux sessions «lu Conseil, autorise | ’ j,.-,. *,i i;la nomination .l’un tusistant ayant Ica tm- ^ol,rs do dro,t industriel et de le-
mes <lr«»its. pouvoirs »-t privilèges. Je ne 
conteste pas au Conseil le privilège d’a­
voir un sec rétaire-trésorier capable «l’assis­
ter régulièrement aux séances, quoique 
cotte présence n’influe pas beaucoup sur 
la conduite des affaires municipales * t sur 
l’administration «les finances; preuve, les 
rcliquataircs sont toujours les plu- assidus.

Si la résolution décrétant ma destitution 
avait comporté les motifs que vous appor­
tez «lans votre lettre ouverte, j’aurais ac­
cepté l’épreuve en silence tant j’y suis 
habitué depuis «jue la maladie m’a r«*ndu 
partiellement impotent, et je me serai- 
peut-ètre cru la victime d’un malheureux 
caprice «b- la majorité «les conseillers et 
du maire «pii rutifie aujourd’hui la con­
duite «b* ce- derniers. Cependant. «*n face 
d’une résolution réiligé .-ous l’oeil com­
plaisant «lu maire, chargé de guider les «lé- 
libérations «lu Conseil, en termes aus-i la­
coniques. et prêtant le flanc â tous les 
soupçons, mon silence aurait été une con­
firmation tacite «b- insinuation- pernicieu­
se!». pour ne pas «lire «iiaboliques, qui «lès 
la dernière séance «lu Conseil, ont été fai­
tes par un des membres, sans aucune pro­
testation «le votre part. vous, qui «lans une 
lettre ouverte veniez «l’affirmer: *’Que Ail­
les contribuables reconnaissaient «juc j’a­
vais été un bon trésorier, et «pie vous ne 
vouliez pas que les contribuables. *-t le 
publie en général soient sous l'impression 
que j’aie été remplacé .et non destitué, 
parce «pie je ne faisais pas mon devoir”,
«•I après avoir fait payer <l«*> «loimnage- 
poiir diffamation à un contribuable em­
pathique à ceux «pii m’ont «le-titué. vous 
êtes encore malvenu «le me r«*proeher «l’a­
voir accolé aux noms de ceux «pii ont voté

Au Séminaire
CHRONIQUE

DIMANCHE, 13 FEVRIER— la messe de communauté. M. l’abbé 
M. Benoît Baril, le populaire pré- L. Hénault, pire et le R. P. G. Ber-
sident général de la Jeunesse Etu­
diante catholique du Canada (J. 
E. C. secondaire) est de passage au 
Séminaire. Après avoir salué les au­
torités de la Maison, il se rendit, 
avec MM. les aumôniers C. Bonin, 
A. Ricard, L. Richard, au local de 
la J.E.C., où il fut l’objet d’une 
réception enthousiaste de la part 
des jécistes. Les élèves du Séminai­
re, particulièrement ceux de la jeu­
nesse catholique spécialisée, ont été 
vivement impressionnés de sa con­
viction de catholique ardent et con­
vaincu. M. Baril profita de «on sé­
jour parmi nous, pour donner aux 
membres de l’A.C., confiés à sa ju­
ridiction. des directives sages et 
éclairées. Il se dit enchanté du beau 
travail qui se poursuit au Séminai­
re et compte y revenir avant long­
temps. M. Baril assista â la grande 
soirée offerte au nouveau directeur 
diocésain de l'A.C., M. l’abbé Al- 
bini Lafortune. Il constata comme 
nous que le sort de l’A.C. dan* le
diocèse, était entre bonnes mains.

# * *
LUNDI. 14 FEVRIER. — 

Messe de communauté par le R. 
P. Antonio Bonin, p.m.e., ancien 
élève (1915-24).

Le R. P. F. Moisan et M. l’abbé 
Damien Robert représentent la 
Maison â St-Ambroise, aux funé­
railles de Mme F.-X. Robert.

Quelques professeurs assistent 
aux funérailles de M. Esdras Ma­
gnan. â la cathédrale.

Au cours de l'après-midi, trans­
lation â la cathédrale des restes de 
M. l'abbé Anthime Ducharme. ptre 
aumônier militaire.

Le soir, nous recevons la visite 
de Son Excellence Mar L.-A. La­
pierre. Vicaire Apostolique de Ze- 
pinkai, Manchoukouo. Son Excel­
lence donne la lecture spirituelle.

Nous apprenons qu’un ancien. 
Me Léo Pelland, avocat de Québec, 
directeur de la Revue du Droit, se­
ra titulaire l’an prochain d’un

gislation professionnelle, en classe 
de troisième année, â l’Académie
commerciale de Québec.* * *

MARDI. 15 FEVRIER. —Son 
Excellence Mgr L.-A. Lapierre dit

geron, c.s.v., l’assistent à l’autel.
Funérailles de M. l'abbé Anthi­

me Ducharme, à la cathédrale. Le 
R. P. Supérieur et un grand nom­
bre de professeurs assistent. Les élè­
ves. membres de la fanfare, revêtus 
de l’uniforme militaire, vont re­
conduire au cimetière le* restes de 
M. l’abbé Ducharme.

Les journaux nous annonce la 
mort de M. le Dr Uldéric Jodoin. 
M.D.. de Ste-Julie de Vercbères. 
M. Jodoin était ancien élève 
(1886-1896).

* * *

MERCREDI, 16 FEVRIER— 
Le R. P. Thomas Lamarche, O.P., 
donne une conférence très intéres­
sante sur le "Corporatisme”, aux 
membres du Personnel et aux élè­
ves de Philosophie. Le distingué 
conférencier est le frère de deux an­
ciens professeurs: le R. P. Gustave 
Lamarche, c.s.v., du Scolasticat St- 
Charles et le R. P. Antonin La­
marche. c.s.v., actuellement étu­
diant en Lettres â Paris.

* * *

JEUDI. 17 FEVRIER. — Le 
R. P. Supérieur représente le Sémi­
naire au dîner donné â la Maison 
provinciale d Outremont, â l’occa­
sion du prochain départ du T. R.
P. Général pour la Belgique.

* * *
VENDREDI. 18 FEVRIER— 

M. l’abbé Joseph Bérard. ancien 
élève (1891-97) vient d’etre nom­
mé assistant-aumônier â l'hôpital 
St-Joseph des Trois-Rivières.

M. le Dr L.-C. Simard, profes­
seur agrégé d’anatomie pathologi­
que â l’Université de Montréal, 
vient d’être élu vice-président de la 
faculté, â la réunion de l’Associa­
tion des professeurs agrégés en mé­
decine de l’Université.* *

SAMEDI, 19 FEVRIER. — 
Le T. R. P. Général, vient de ter­
miner sa visite canonique au Ca­
nada. Il quittera, mercredi pro­
chain. Montréal pour Ncw-Y^rk. 
Après quelques jours, passés â Wa­
shington où il visitera le Scolasti­
cat de théologie de la Province amé­
ricaine. il s’embarquera sur "La 
Normandie’’ le 2 mar*. en route 
pour l’Europe et Bruxelles.

ma destitution, les qualificatifs dont j«* me 
mi is servi.

Soyez convaincu que tant «tue j’aurai un 
souffle «le vie je défendrai ma réputation 
contre tous ceux* qui oseront l*atta«|iier. et 
même contre ceux qui éprouveront «-eux 
«jui l’attaquent.

Je ne sais pas à quel sentiment v«un? 
avez obéi en défendant publiquement ceux 
«Ini n’ont pas remédié à un inconvénient 
en me destituant, mais ont satisfait un «lé- 
-ir «le vengeance et «le haine, les événe- 
nnnts sont là pour 1«* prouver. Si vous vou­
lez faire connaître au public votre vraie 
inoiire. continuez «le !«■» défemlre. Ainsi 
vous constaterez jus«ju*à quel point l’on 
peut <l«*s«*endre dans l’estime «le ses conci­
toyens. I.es «pialificatifs que vous me ré­
pondiez. j«* ne les avais pas acc«dés à votre 
nom. l*«»ur«pioi êtes-vous intervenu? Pour- 
«pioi laissez-vous certains membres «le v«»- 
trr Conseil piétiner celui qui n’e-t plus là 
pour se défendre ci dont vous av«rz fait 
l’éloge si souvent? 11 vu «!«•> attitudes qui 
ne -’expliquent pas. mais ceux «jui l»*s gar- 
•h'iit. se vident bicnt«*»t ignorés.

Je n’ai plu- «le conseil à vous «lonner. 11 
aurait été préférable pour vous <!«• suivre 
tou« «-eux «pie vous m'avez demandés. Car 
-i. Mlivant votre opinion, les maires <|ui 
ont pré-idc aux délibérations «lu t on-eil

durant les vingt années «pie j’ai été «c~ré- 
taire-trésorier. ont droit à leur part «le mé­
rites. ce «pie j’ni reconnu et «pie vous au­
riez compris si vous aviez su lire. je ne 
puis en dire autant «le vous. Vous n’avez 
rien fait «ans me consulter, meme 
sur l«*s élection» de cette année, vou« 1»? 
grand dém crate «pii prétendez laisser les 
électeurs libres. N’étant pas d’accord sur 
l«*s candidats, vous avez joué la romé«lie 
«!♦• la neutralité pour ne pas éveiller l’at­
tention «les contribuables, et permettre à 
vos candidats «le passer.

Vous tenterez cette comédie l’an pro­
chain. Peut-être vous servira-t-elle comme 
elle a servi vos amis. Je crains cependant 
que nous n’ayez pas le même succès, car 
“chat «Vliaudé craint l'eau froide”.

En terminant, je prie M. le «lirecteur 
d'accepter mes remerciements sincères 
polir l'hospitalité qu’il m'accorde dans son 
journal. Si j’ai abusé, je in’en excuse et 
l’iis-sure «pu* je ne prolongerai pas cette 
polémique. Il était de mon devoir «le prou­
ver au maire «h* la municipalité qui ne pa­
raissait pas priser beaucoup ma lettre aux 
contribuables, qu'il en était lui-même res­
ponsable.

Votre dévoué.
ALEXANDRE RIVEST,

AvoeuL

Nous ne publions sous cette rubrique que 
les lettres dûment sinners et qui n*engagent 
que la responsabilité de leur auteur.

Municipalité de 
St-CharIes*Borromé«*

Lettre ouverte
M. Romuald Dalpltond.
Si-Clin rl es- Bor minée.
Monsieur:

Avant de répondre aux remarques conte­
nues dans votre lettre ouverte publiée «lans 
ce journal, édition «lu 17 février 1938, per­
met tez-moi de vous donner le conseil sui­
vant : quand vous épnmvercz le besoin 
«l’injurier quelqu'un, pour vous faire par­
donner une trahison, ayez au moins le cou­
rage d'abord, de vous n«lresscr directement 
à la personne sur la«pielle vous désirez 
baver votre venin. «*t non, comme vous 
l’avez fait dans votre lettre, aux contribua- 
blés de la municipalité dont vous êtes le 
maire, et ensuite d’exprimer votre opinion 
personnelle, au lieu «le laisser croire «pie 
vous formulez celle des contribuables aux­
quels vous adressez votre lettre. Observer 
ce conseil, c’est vous rendre moins ridicule, 
et vous empêcher de vous cacher derrière 
des gens «jui réprouvent votre conduite c 
vous ont retiré leur confiance pour injurier, 
en leur nom, celui-là même dont votre con­
duite. à son égar«i. «*st la cause de cette 
réprobation et de l'antipathie «pi'ils vous 
témoignent. Ne faites pas aux contribua 
blcs de St-Charles-Borromée, l’insulte de 
«lire des sottises en leur nom. Ils en ont 
déjà assez de supporter votre trahison.

J’arrive à vos remnniues que je jugerai 
moins sévèrement, malgré tout le venin 
qu'elles exhalent, préférant accepter Pby-

Le commerce des oeufs liquides, 
d’albumine et de jaunes d’oeufs, 
préparés de façons différentes a pris 
un grand développement depuis la 
guerre. La Chine fournit environ 
95 pourcent des exportations mon­
diales totales des produits d’oeufs 
(1,244,000 quintaux en 1936).

Avis important
PAS DE DEÇUS. — Lorsque vous payez 

votre abonnement par envoi postal, nous n'en­
voyons pas de reçu, mais changeons la date sur vo­
ire bande-adresse.

• IM PRUDENCE. — Il est dangereux d'en­
voyer de l’argent par la poste et le journal n'est 
pas responsable si l'argent n’arrive pas à destina­
tion.

& CHANGEMENT D’ADRESSE. — Si 
vous changez d'adresse, veuillez nous donner dans 
l'avis que vous nous envoyez votre ancienne et vo­
tre nouvelle adresse.

e NOUVELLES ET ANNONCES. — Nous 
publions sans frais les nouvelles, mais les annon­
ces doivent être payées selon notre tarif que vous 
pouvez consulter dans une autre colonne. Même 
les abonnés sont soumis à cette loi.

# JUSTICE. — Quand vous cancellez votre 
abonnement — ce qu'il ne faudrait jamais faire — 
faites-vous un point de justice de payer les arré­
rages s’il v en a. — Faites toutes vos remises par 
mandat de poste ou par chèques payables au pair 
à Joliette, ou “acceptés” afin d’épargner au jour­
nal des frais considérables pour échanges, timbres, 
etc...

Lisez - faites lire - propagez

l’Action populaire
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Wilsil
BACON.................................. 29é
ROLL ..................................... 26é
BUTTS.................................. 27à
PIC-NIC..................................2té

Spécial : Biscuits “Viau”, 11c lb. 
Fesse de veau de lait, . . .20c la livre

Pommes McIntosh No 1, très belles, 65c le 
quart - Pommes à cuire, 20c le quart Boeuf HAUT COTE .......................

POITRINE ............................. 7é
STEAK................................... 15é
COTE.........................................5é

Choix de fruits et légumes. 
Notre spécialité : boeuf de l’ouest.

Gamache & Landreville
Téléphones : 15 et 561

Assortiment complet de fromage, 
de mayonnaise, etc.

POISSONS DORES
lOc

AUSSI BOCAUX EN VERRE DE 
DIFFERENTES DIMENSIONS

GRAINES de SEMENCES
Tabac Comstock Spanish, l'once...... .. ............................
Connecticut Havana, l'once............... 75c

2 onces $1.40 — 4 onces $2.50
Céleri, plume blanche améliorée, l’once 25<^
Céleri, reine d’hiver, l’once............ .......................... 25C

2 onces .45 — 4 onces .75 — 8 ince* $1.35 — la livre $2.50
Céleri, dore de Paris, l’once ...................  .................. 4oe
Céleri, doré, blanchissant, l’once .................... ............ 40é

2 onces .70 — 4 onces $1.25 — 8 onces $2.25 — la livre $-1.00

TOMATES. RADIS et CONCOMBRES

Oscar Landry
La pharmacie la mieux assortie du district 

51. NOTRE-DAME. JOLIETTE, P. Q.
Téléphones: 22S et 229

^VWA,AV.SVV\W.\V.W.V.VV.W.V.\V/.V.VA^V.V.V

se rendit à la demande de M. le 
président et mercredi, il y eut grand 
congé.

* * *
La jolie coupe offerte aux élèves

est exposée à l’étude et sa présence
invite constamment les élèves à
surveiller leur langage et à ne pas
perdre de temps à l’étude.

* * *

Voici les noms de ceux qui ont 
été désignés par leurs confrères 
comme étant les plus appliqués à 
leur formation générale: 10e an­
née: Fernand Champagne: 9e an­
née: Fernand Dumontier: Se an­
née: Bernard Desjardins: 7e année: 
Charles Martineau: 3rd high: L.- 
H. Bureau: 2sd: R. Dusseault: 
1st: R. Bazinet et R. Veilleux.

Meli-Melo

.v:

La noraie
(D.N.C.) — LIGUE DES

RETRAITANTS — Le 3 février 
dernier une assemblée nombreuse et 
enthousiaste d'hommes et de jeu­
nes gens, assistait à l'Heure sainte 
et à la séance d'étude mensuelle.

Ce soir-là, le sujet de la discus­
sion fut: le saint Sacrifice de la 
messe.

Notre conférencier M. Hervé 
Bonin, s'acquitta bien de sa tâche 
et répondit avec à propos aux nom­
breuses questions qui lui furent po­
sées. La partie récréative fut con­
fiée aux deux frères Chaput qui 
avec leur entrain coutumier surent 
amuser et intéresser. Nous adres­
sons un cordial merci à tous.

Nous sommes heureux de souli­
gner la présence de M. Al bée For­
get, vicaire de Lavaltrie. de MM. 
Lavallée, gérant. E. Robillard, res­
taurateur. Z. Piette, bourgeois et 
Venne, charretier. Nous les remer­
cions de l’intérêt qu’ils ont mani- 
/esté à notre réunion et nous leu*.
souhaitons la bienvenue.

* *
RETRAITE PAROISSIALE. 

— Dimanche prochain s’ouvrira 
une grande retraite de 8 jours. 
Cette retraite sera prêchée par les 
Pères Gravel et Morin, rédempto- 
ristes.

Ensemble, prions le St-Esprit de 
préparer les âmes aux grâces de cet­
te retraite et ayons la générosité de 
ne négliger aucun sacrifice pour la 
bien suivre.

JOYEUX RETOUR. — Après 
10 ans d’absence, la paroisse de La- 
noraic se réjouit de revoir un de ses 

| enfants missionnaires: l'abbé An­
I tonio Bonin, pire des Missions 
Etrangères.

M. Bonin était parti pour la 
Mandchourie au mois de septem­
bre 1928.

Berthilervnie
AU COLLEGE ST-JOSEPH
(D.N.C) — UN NOUVEAU! 

— Il a fait son entrée au collège 
dimanche matin. 'Vous les élèves 
ont voulu l’avoir comme ami, car 
il dit de bien belles choses. Il parle 
des fumeurs, des sport men: il fait 
de la biographie, et même, le croi- 1 
rait-on, il parle d’Action catholi­
que. Il a pour idéal de porter la 
bonne parole et de dire franche­
ment à tous la pure vérité. Son “ca­
ractère” est encore un peu imprécis, 
car. il est jeune. Il se nomme 
“Chez-Nous” et doit revenir sou­
vent. comme organe du Comité des 
Jeux, nous apporter les bonnes 
nouvelles du college St-Joseph.

* * *

UN BEAU CONGE! — En 
juin dernier, le Fr. Directeur avait 
promis un jour de réjouissances si 
le nombre des pensonnaires attei­
gnait 270 élèves. Ces jours der­

! niers. le nouveau Président du C. 
D. J., M. Fernand Hénault. fit ob­
server que nous avions eu 269 élè­
ves à table. Le Fr. Directeur alors

Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, av«o nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE
Notre livret sur la VUE et L'HYGIENE de L'OEIL envoyé gratis sur demande.

AVIS |
TOUS CEUX QUI DOIVENT QUELQUE COMPTE

QUE CE SOIT A

L’EPICERIE

MAGNAN & FRERE
SONT PRIES INSTAMMENT DE REGLER

D’ICI 30 JOURS

97, rue Notre-Dame, JOLIETTE
Téléphone : 72

RETRAITE POUR DAMES
Au couvent de l’Immaculée- 

Conccption. le R. P. Cholette. c. 
s. v., prêchera pour les dames une 
retraite fermée du 27 février au 2 
mars. Les dames qui désirent pren­
dre part à cette retraite peuvent 
s’inscrire au couvent ou téléphoner 
à 533.

ON ACHETERAIT
Porcelets de 5 à 6 semaines. S’a­

dresser à l’Orphelinat St-Georges.
24f. 2 f.p.

HOMME DEMANDE
Pour vendre Produits Domesti­

ques Rawleigh aux consommateurs. 
Les ventes sont très élevées cette 
année. Nous vous aidons à réussir. 
Bon produits pour brasseur d’af­
faires. Pas d'expérience nécessaire. 
Travail plaisant, profitable, digne. 
Ecrivez aujourd’hui: Dépt. ML - 
512 - 53 - B, Montréal. Canada.

DEFAUT
• >
•

Si oui, appelez 
FOREST U FRERES 

2. place Bourget, Joliette
Inspection à domicile

GRATUITEMENT
Tout ouvrage garanti
APPELEZ 514

'lotit radio réparé porte la garantie 
de trois mois.

DEMISSION
A la dernière heure, nous appre­

nons que M. Roland Boisvert a en­
voyé sa démission, comme directeur 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes.
IMPORTANTS DEBATS AU 

CONSEIL LE 28
1 — Location de l’aréna:
2 — Projet d'amendement de 

règlement des permis;
3 — Discussion sur l’avance 

de l’heure.
NAISSANCES

Ont été baptisés à la cathédrale: 
le 20 février, Joseph-Martial-An­
dré-Alfred, fils de Orner Charbon- 
neau et de Dora Rousseau. Parrain 
et marraine: Martial Payette et 
Yvette Lavigne. — Le 22 février, 
Joseph-Jean-Roger, fils de Ar­
mand Croteau et de Aurore Cré- 
peau. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Latendresse, de St- 
Théodore, oncle et tante de l’en­
tant. — Abbé Ferdinand Mous­
seau.

MARIAGES
Delangts - Blouin. — Le 19 fé­

vrier, en sa chapelle privée, S.Exc. 
Mgr Papineau a béni le mariage de 
M. Joseph Delangis, fils de M. et 
Mme Henri Delangis, à Mlle 
Emelda Blouin. fille de M. et Mme 
Donat Blouin de St-Ambroise. Les 
témoins furent MM. H. Delangis 
et D. Blouin. pères des nouveaux 
époux.

Lasallc - Jodoin. — A la cathé­
drale, le 19 février. M. l’abbé Fé­
licien Lasallc bénissait le mariage 
de son frère M. Gaston Lasalle, 
marchand, fils de M. et Mme Emi­
le Lasalle de St-Thomas, â Mlle 
Yvette Jodoin. fille de Mme Léan- 
dre Jodoin. M. Emile Lasalle ser­
vait de témoin à son fils et M. Wil­
frid Jodoin accompagnait sa soeur.

Lafreniùre - Fi set te. — Le 23 
février, M. l’abbé Gérard Coderre 
a béni le mariage de M. Lionel La- 
frenière, fils de M. et Mme Désiré 
Lafrenière, à Mlle Madeleine Fi- 
sette, fille de M. et Mme J.-B. Fi- 
sette. Les témoins furent MM. D. 
Lafrenière et J.-B. Fisette, pères des 
époux.

SEPULTURES
Lépine — Le 19 février, à la 

cathédrale, M. l’abbé F. Gadoury 
a chante les funérailles de M. En­
gelbert Lépine, mouleur chez Ves- 
sot & Cie, décédé à l’âge de 50 ans 
et 6 mois, et fils de feu M. Avila 
Lépine. Le défunt laisse dans le 
deuil sa mère, plusieurs frères et 
soeurs: MM. G.-Achille, Lucien, 
J.-Alfred, Julien et Emilicn Lé­
pine et P.-A. Arbour conduisaient 
le deuil. Nous offrons nos sympa­
thies â la famille.

Boucher — Ce matin, 24 fé­
vrier, avaient lieu à la cathédrale 
les lunérailles de Jeannine, enfant 
de M. et Mme Ambroise Boucher, 
décédée â l’âge de 6 ans. M. l’abbé 
F. Mousseau officiait.

Poirier — Ce matin, 24 février, 
M. le curé M. Nadeau, de St-Ga- 
briel, chantait le service de sa cou­
sine Rébecca Poirier, en religion: 
Soeur St-Médéric, de la commu­
nauté des soeurs des SS. Coeurs de 
Joliette. La défunte était âgée de 
50 ans, religieuse depuis 29 ans, et 
originaire de St-Liguori.
BELLE PARTIE DE CARTES

Lundi après-midi les membres 
du cercle de couture Joseph-Arthur 
donnaient une partie de cartes au 
profit des oeuvres des soeurs de 
l’Immaculée-Conception. Des prix 
furent donnés aux gagnantes et un 
goûter fut servi après la partie â la­
quelle prirent part de nombreuses 
dames et demoiselles de la ville.
CHEZ M. PATRICK FOREST

Il y a quelques jours M. Patrick 
Forest de St-Paul recevait â souper 
ses deux neveux les abbés Antonio 
Bonin, arrivé du Mandchoukouo 
la semaine dernière, et Chrysolo- 
gue Bonin, professeur de philoso­
phie au Séminaire de Joliette. Tous 
les convives présents furent enchan­
tés d’entendre parler des missions 
et de la cordiale hospitalité de la 
famille Forest.

NAISSANCE
A l’hôpital Notre-Dame de 

Montréal, le 16 février a été bap­
tisé Joseph-Alain-Guy, enfant de 
M. et Mme David Houle. (Clarisse 

jGadoury) de Sre-Madeleinc. Par­
rain et marraine: Edouard et Ro­
se-Marguerite Champagne, oncle et 
tante de l’enfant: porteuse: Mme 
Raphael Millette.

Tél. bureau 275 Tel. résid. 61

ANT. FORTIN, D.C.
Chiropraticien 

Diplômé de Palmer 
31. St-Paul, JOLIETTE

CE BINGO !
Jeudi dernier avait lieu â la sal­

le académique le bingo aux grands 
prix. 11 y avait, en effet, plus de 
S 100. en argent à donner en prix. 
Le nombre de joueurs ne fut pas 
aussi considérable que ne l’avait 
fait supposer la valeur des récom­
penses. Tout de même la soirée a 
rapporté à la salle paroissiale une 
somme appréciable.

A L’EPIPHANIE
Maison - magasin â vendre ou 

â louer, rue de l’église, site magni­
fique. S’adresser sur les lieux, â M. 
John Morrier ou à M. Roch Beau­
dry. propriétaire, St-Roch de l’A- 
chigan. 1 f. p.

A VENDRE
Mobilier neuf, chambre â cou­

cher S49. en montant. Chiffonnier 
fini noyer, dressoir “vanity” som­
mier et matelas. Emmagasinage 
gratuit. Ecrivez pour circulaire 
gratuite illustrée. City House Fur­
niture, 259 Stc-Catherine ouest, 
coin Jeanne Mance, Montréal.

Partie de hockey

Il est probable que Mantha sera là 
comme arbitre de la partie. Il a as­
suré M. le Dr Bélanger qu’il vien­
drait à Joliette à cette occasion si 
rien ne l’empêchait.

Cette partie-exhibition, ainsi 
que nous l’annoncions la semaine 
dernière sera jouée au profit du R. 
P. Jean Barolet, des Services de 
Marie, missionnaire en Afrique.

1 outes les recettes lui seront en­
voyées.

Avance de 4’heure
La Chambre de Commerce des 

jeunes ramène sur le tapis le pro­
blème de l’avance de l'heure, à sa 
séance de mercredi le 22.

M. Georges Sylvestre énumérant 
les raisons d’adopter l’heure avan­
cée en même temps que les centres 
importants, a rappelé aux membres 
que l’an passé, quand le Conseil de 
ville s’est adressé au gouvernement 
pour avancer l’heure en fin de juin, 
on lui a donné ordre de passer un 
règlement pour 1938. Ce règle­
ment devrait décréter l’heure avan­
cée de la fin d’avril jusqu’à la fin 
de septembre, ou ne pas être consi­
déré du tour.

A la séance du 28 février le 
Conseil prendra cette demande en 
considéré.

Connor
La reine des laveuses électri­

ques.

O Celle qui porte la garantie de 
2, 4 et 12 ans et donne le plus de 
satisfaction à l'acheteur.

• Demandez une démonstra­
tion à votre domicile sans engage­
ment aucune de votre part afin de 
bien la connaître et de constater 
les précieux avantages et la supério­
rité de Connor sur n’importe quel­
le autre laveuse électrique.

• Vendue à Joliette chez

dimanche
A/. Antonio Barrette mettra la 

rondelle au jeu
Le 27 février prochain, à l’aréna 

de Joliette. il y aura une partie de 
hockey entre le Restaurant Renis, 
champion dans la ligue de Joliette 
cette année et une équipe composée 
de plusieurs joueurs bien connus 
des amateurs de la ville. On y ver­
ra Gagnon. Galipault et plusieurs 
autres qui firent sensation dans des 
parties mémorables à l’aréna.

M. Antonio Barrette, député de 
Joliette mettra la rondelle au jeu.

a
109 rue St-Thomas, 

JOLIETTE
TELEPHONE 333

Le règlement
des permis

Le secrétaire de la Chambre de 
Commerce a remis au secrétaire- 
trésorier de la ville une résolution 
demandant au Conseil de soumet­
tre aux délibérations du Conseil 
toute demande de nouveaux per­
mis de commerce.

Cette question sera débattue à la 
séance du 28 février, les membres 
de la Chambre de Commerce parti­
culièrement intéressés à cette me­
sure devraient s’y rendre.

J. O. C. F.
Vivent les jocistesü Personne 

sur terre n’est plus heureux que ces 
riches types d’ouvrières.

Riches de toute la générosité qui 
semble le propre de la masse, riches 
de la droiture et de la sympathie, 
rayonnantes vertus du peuple des 
travailleuses! Riches d’un idéal 
qu’elles ont découvert et qui veut 
devenir levain dans la pâte ou con­
tagieuse... beauté!

Si vous les aviez vues l’autre 
soir. Les unes groupées exécutaient 
fort et bien des chants populaires. 
Annette vendait des insignes de 

Loisirs
Vous savez sans doute que ce 

passe-part donne droit de partici­
per gratuitement ou h un prix très 
modique aux amusements populai­
res organisés par la J.O.C., ainsi 
que à certains cours de secourisme 
et de culture physique. Cette insi­
gne est un vrai “sésame”. La preu­
ve? Nous l’aurons chaque semaine.

LA CITE DE JOLIETTE

Soumissions ré: Arena
Des soumissions, sous enveloppe cachetée, portant les 

mots : “soumission pour la location de T Arena", seront re­
çues par le soussigné d’ici au lundi, 28 février 1938, à 8 lires 
P. M. '

Les intéressés peuvent venir prendre communica­
tion du projet de ce bail qu’ils trouveront au bureau de per­
ception de l’Hôtel-de-ville.

Le conseil ne s’engage à accepter ni la plus haute ni 
aucune des soumissions.

I PAR ORDRE

Camille BONIN,
Secrétaire-trésorier.

JOLIETTE, ce 24 février 1938.
^V.VAW.VV.WAVDV.W.%V//.V.VAV.%V.V.%V.V/.%VAV.fc!

Revenons à nos compagnes. Les 
voilà qui jouent du bingo. Aline 
Richard, Jacqueline Page, Mariet­
te Massicottc, Fleur-Ange Poirier 
et Marcelle Ducharme, voilà les 
gagnantes heureuses de jolis prix.

Qui ça dans le coin qui besogne 
avec divers articles?

Mais c’est Ida, notre chic Ida, 
chères soeurs! Ici plus de “bleus” 
et du plaisir “en veux-tu en v’ià” 
et avec de l’esprit à revendre... Ve­
nez voir ça!

Quand viens-tu chère amie. Bon­
jour.

'Thérèse, sec. de la
J.O.C.F.

Avec la nouvelle route St-Lin- 
Montrcal, St-Joachim - Montréal 
via Terrebonne, notre paroisse au­
ra un facile accès à Montréal.

Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal 

des familles.

P. S. — Merci aux amies du 
Christ-Roi qui nous ont telle­
ment bien reçues l’autre soir.

St-Liin
(D.N.C.) — PARTIE DE

CARTES AU COUVENT. — Il 
y aura, le 28 février, au couvent 
des Soeurs des SS. NN. de Jésus et 
de Marie, une grande partie de car­
tes au profit des oeuvres des reli­
gieuses de St-Lin. Cette partie se­
ra remise au lendemain, mardi gras, 
s’il faisait bien mauvais. Les reli­
gieuses recevront avec joie tout ce 
qu’on voudra bien leur envoyer 
comme prix.

St-Joachim

(D.N.C.) — Tous les lundis 
et vendredis, selon les désirs du Pa­
pe. à la sacristie, réunion des jeu­
nes gens et jeunes filles de la J. A. 
C. et de la J. A. C. F.

* *

On parle de canaliser le ruisseau 
qui traverse la paroisse et qui fait 
tant de dégâts tous les printemps.

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, place Lavaltrie, Joliette

SPECIALITES :
Permanents de tout genre 

naturel ou Pine Apple aveo 
machine ou sans machine.

ONDULATIONS
marcel croquignole dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel. 
COUPE DE CHEVEUX

manicure, shampoo et trai­
tements à 1 huile. 

Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a. place Lavaltrie, 

(voisine de I’United Stores)
JOLIETTE Tél. 61

THE - CAFE

Mlles ROBERT

Pas plus cher 
qu’ailleurs 

Toujours frais 
'Toujours bons
33, ruo St-Paul 

Toi. 621
La gagnante (|u (]cr. 
nier concours est 
Mme Gnricpy, 26, 
Precicux-Sang, Jol.

WAV.V/AVW/AV.V.%VW.VAV/AWJYAvwA,.m,.;j

L’ÉPICERIE

Magnan & Frère
prie le public de prendre note qu’elle 
continuera d’etre au service de sa clientèle 
sous le même nom qu’autrefois. ----------

• M. ROGER MAGNAN assure à tous 
un service de premier ordre, digne d’un 
commerce qui date de plus de trente- 
deux ans.------------------------- ------------- -

MAGNAN & FRERE
97, Notre-Dame, Téléphone : 72

GRANDE MASCARADE à l’Arena le 1er mars 1938
De nombreux prix seront adjugés. — Les juges ne seront AJ — ** n .• . lOT C . , ~

pas connus, seule leur impartialité les rendra célèbres AtHUlSSlOIl ! 1 citlDCUrS Cl CODCUFrCDIS ZjC upCCtstCUfS ! [jC
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PAPETERIE GENERALE
• Papeterie de mariage
• Papeterie de deuil
• Papeterie de bureau
• Papeterie commerciale
• Papeterie officielle
• Papeterie pour municipalités, etc...

Travaux de goût

L’Action populaire
Case postale: 1026 

Tel: 270
'.VAV.W.V.V.W.WAVV.V.V/////^
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COMPTABILITE
Relieurs à poteaux, à ressorts et à 
anneaux — Grands livres — Feuil­
les de comptabilité — Grandeurs et 
genres désirés.

PAPETERIE DE BUREAU 

Un service complet à

L’Action populaire
Case postale: 1026 

Tel: 270
r'.V.WA’A’/WWAV.VWA’A’WAV^'
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A U S E M I N A I R E

SOIREE D’ACTION 
CATHOLIQUE

Hommage respectueux des jécistes et des Scouts 
à M. l’abbé Albini Lafortune, directeur 

diocésain de l’Action catholique

Présence du président général des Jécistes,
M. Benoît Baril

sous l<* * litre général de “La format ion «lu 
citnvcti catholique*.

Entendons-nous bien, le programme ne 
vise pas uniquement à une lointaine pré­
paration qui nous servira plus tard, mais 
à une transformation immédiate de la cité 
étudiante. Benoit Baril, le populaire prési­
dent général de la Jeunesse étudiante (que 
nous avons le bonheur d'avoir au milieu 
de nous) ne «lisait-il pas tout dernièrement 
que “la J.E.C. considère toute notre vie 
actuelle d’étudiants avec nos agissements, 
nos devoirs, nos responsabilités, nos in­
fluences, comme une valeur aussi impor­
tante iraitivement à chacun de nous que 
la vie des citoyens adultes dans la grande 
cité, dans la société civile.

Convaincus que notre vie de plus tard 
ne constituera qu’un inépuisable commen­
taire de notre vie actuelle, nous devons 
nous accrocher à notre vie quotidienne 
d'étudiants et nous préoccuper d’y faire 
régner dès maintenant l’ordre social chré­
tien.

Tout ceci qu'est-cc à dire? Sinon que 
les étudiants groupés forment une petite 
société dans la grande cité. Chaque type 
en particulier est donc considéré comme 
un citoyen qui se conduirait dans cette 
grandi* cité comme il se conduit dans la 
petite.

Ce programme, certes, messieurs, vous 
intéresse. Eli! bien, chaque mois notre 
journal sous la rubrique “l’opinion «h* “J. 
E. C.” vous donne «les clefs de solution 
pour résoudre ce problème si grave et si 
angoissant. Le journal de février, page 7 
«lisait “que pour la réalisation «le son pro­
gramme. la J.E.C. demande à l’étudiant «l«* 
se mêler de ses affaires de se pencher sur 
la réalité pour savoir si oui ou non l’é­
tudiant a h* souci du bien commun «ni l’es­
prit de collaboration, s’il comprend ce

Dimanche, le 1 3 février, en no­
tre salle académique, nous avons 
assisté à un beau mouvement d Ac­
tion catholique. Toute une jeunes­
se décidée et convaincue affichait 
crânement son christianisme. Cin­
quante jécistes donnaient la main 
à leurs frères scouts pour affirmer 
leur union dans l’oeuvre commune 
de “rechristianisation” du milieu 
écolier.

Jusqu’à présent, nous avions vu 
agir les scouts dans plusieurs mani­
festations publiques avec tout le 
dévouement que nous leur connais­
sons. Les jécistes, après quelques 
mois de travail plutôt dans l’om­
bre, se sont révélés pour la premiè­
re fois au grand jour. La J.E.C., 
en effet, n’est qu’à scs débuts; il lui 
fallait d’abord aguerrir ses soldats 
avant de les lancer dans la mêlée.
Ce fut le travail des aumôniers avec 
la bonne volonté de tous ces jeunes 
apôtres.

Par leur entrain et leur bonne 
entente, scouts et jécistes nous font 
présager que le travail urgent de 
transformation de notre milieu se­
ra mené à bonne fin.

En effet, le programme qu’ils 
nous ont présenté était dans la note 
d’apôtres pleins de jeunesse et d’ar­
deur conquérante. C’était conso­
lant de voir des écoliers se rendre 
compte de leurs responsabilités et j qu’est l'autorité dans une société bien or 
faire passer dans leurs actes les 
croyances qu’ils ont dans le coeur.
Le respect humain paralyse trop 
souvent le milieu étudiant: la fierté 
chrétienne de ces jeunes est tout à 
leur honneur.

Le but principal de la soirée était 
de permettre à ces deux mouve­
ments d’offrir à M. l’abbé La for­
tune, directeur diocésain de l’Ac­
tion catholique, leur entière sou­
mission et leur filial attachement.

Après la présentation des voeux 
jécistes par le Président local. Ro­
méo dcGrandpré, M. l’abbé Wil­
frid Gervais. aumônier diocésain 
des scouts se fit l’interprète de ceux- 
ci pour exprimer les mêmes senti­
ments.

LE PROGRAMME JECISTE
Clément Pilon, nous donna un 

bref résumé de l’étude religieuse 
des jécistes faite au cours du pre­
mier semestre. Il fit ressortir les 
beautés de l’âme du baptisé et les 
obligiatons qui en découlent. Les 
jécistes ont aussi étudier LE BEAU 
qui se manifeste par l’ordre et la 
propreté, par tout ce que nous per­
cevons par les sens. Conrad Lalor-
tunc nous a entrenu de ce sujet. ., , , ( „xr .,, , ... ., . _ , ^ • «I y remédier «Inns lu mesure de nos forces.\ oïl a le bilan jeciste du premier j:n ,j*alnr(.s termes nous passerons à Lac- 
semestre! La question sociale est action qui est l’essence même (le l'Action 
l’ctude du jour. Comme le disait ’ catholique.
récemment le président général de j ht «lors dans noire action individuelle 
, T r* n et collective nous tiendrons les yeux fixesla J.E.C., M. Benoit Baril, q Sllr l’idéal et nous travaillerons à mettre
conférencier, quel professeur, quel de l'ordre dans le chaos de nos vies, 
écrivain, quel orateur, quel politi­
cien... quel étudiant même n’en est 
pas inquiété?” Aurélicn Brault, 
trésorier local veut répondre à la 
parole de son chef et invite tous les 
étudiants à développer chez eux le 
sens social au cours du présent se­
mestre.

ganiséc et comment il traduit cette com­
préhension dans la pratique, s’il est franc 
et respecte la parole donnée et enfin s’il 
est conscient de ses droits et de ses de­
voirs d'étudiants.

En un mot la J.E.C. veut que l’étudiant 
-«»it actuellement en esprit et en vérité ce 
qu’il devra être toujours.

Mais avant d'opérer cette transforma- 
tioit, il faut savoir à quel point le mal exis­
te <‘t le meilleur moyen de le savoir c’est 
d«* s’observer minutieusement pour mieux 
nous voir, pour juger si notre conduite 
est à l'unisson de nos principes et pour 
agir d’après les solutions trouvées.

Voir est. parait-il. une chose difficile 
chez les jeunes gens; en effet, nos profes­
seurs nous disent que nous n'avons pas 
beaucoup l’esprit d’observation. On nous 
chante de tous côtés que c'est là une de 
nos faiblesses, une de nos lacunes. Com­
ment y remédier? En constatant par nous- 
mêmes, nos valeurs, nos capacités, la si­
tuation concrète de notre milieu pour pou­
voir “juger” avec impartialité et avec jus­
tesse ce que nous sommes et ce qu’il y a à 
faire.

Juger c’est, en effet, établir un rapport 
entre deux termes. Le premier terme c'est 
l’idéal à réaliser; et pour un chrétien, 
c’est «le faire croître la vie de Jésus en 
lui-même.

Le second c'est notre vie, c'est ce que 
nous sommes. Il s'agit alors de savoir si 
cette vie répond bien à nos titres de chré­
tien et «le baptisé, si elle tend réellement 
vers la fin à obtenir.

Si le cas est tel nous continuerons dans 
la bonne voie, sinon nous nou< efforcerons

Voici son travail:
«•IL'Action catholique est de son temps. 

La sympathie qu'elle rencontre chez nous 
tous, les programmes de portée éminem­
ment sociale qu’elle élabore font répéter

Voilà, messieurs, ce que nous nous pro­
posons d’accomplir ensemble. Tous nous 
aimons le Christ. Tous nous voulons que 
son règne arrive. Eh! bien, tous ensemble 
faisons rayonner dans notre cité étudiante, 
la justice et la charité pour que Lui. le 
Grand Frère, soit mieux connu et mieux 
aimé”.

LES SCOUTS
Les scouts “toujours prêts” ré­

pondent les premiers à l’appel je­
ciste. Leur interprète, Robert Quen­
neville, nous dit ce que le scoutis­
me entend faire par le sens social, 

«lans tous les milieux. “La jeunesse qui Nous résumons son travail. A cc-
Est-il aujourd'hui, messieurs, un prohlè-1 *U1 cllu, cllcrchc une mtthodi de 

me. plus angoissant que le problème s»>- formation du citoyen catholique 
rial? Que de fois n'avons nous pas enten- le SCOUt répond: le SCOUtisme par 
«lu dire que ça allait mal dans la société scs fins essentielles : caractère, santé, 
aeluei'e. Lu cause, plusieurs l'ont cherchée, j savoir fnjre, scrvjcc d'.Ultrui Ct rc-

que a trouvé une solution satisfaisante, en cherche de Dieu, tente de former 
«lisant dans son encyclique “Quadrngcsimo des individus au service du pro- 
anno” que le chancre qui ronge la société chain et de Dieu. Cette formation 
actuelle, c'est lYp.is.ne sous toutes scs s’opJrL, Rrâcc jj ja technique SCOUtC:

Le salut est-il possible? Sans doute, fonction physique par la 11 n 
Mais pour atteindre le mal dans sa racine, plein air: formation intellectuelle 
il faudra lutter à mort contre cet esprit par les épreuves et les connaissances 
d'individualisme c'est-à-dire qu'il nous quj développent chez le sujet Lcs-
nous fneilter la tâche «pie la J.E.C. pré- Prlt d observation ; formation mo- 
sentc non seulement à scs membres mais i rôle, Lot, 13. A. etc. -L>0 plus, 1 CS- 
à tous les étudiants, un programme social I prit SCOUt exige dit jeune homme,

Contre le 
communisme

Lettre ouverte adressée pur le Bu-

reuu permanent de [’“Entente
/nternationale anticommuniste

Genève, le 28 janv. 1938.
A M. le Président et
MM. les membres du Conseil
de la Société des Nations.
M. le Président et Messieurs.

La centième session de votre 
Conseil s’est ouverte sous le signe 
de 1 inquiétude; l’avenir de la So­
ciété des Nations est sombre. D’au­
cuns éprouvent le besoin de réaf­
firmer leur foi en elle, de peur qu’­
on en doute.

La Société des Nations supporte 
aujourd’hui la conséquence de sa 
faute capitale. Elle n’a pas voulu 
voir le bolchevisme. Elle a nié son 
danger. Au lieu d’organiser la pro­
tection des nations contre l’Urss et 
le Kamintern, elle a accueilli ceux- 
ci à ses conférences, puis dans ses 
assemblées et dans son Conseil.

Il y a des limites aux concessions 
morales, même en politique; c’é­
tait les franchir que d’admettre 
dans le S. d. N. et dans son Conseil 
les représentants d’un Etat qui fo­
mente la guerre civile et la révolu­
tion chez les autres (voyez l’Espa­
gne, la France, le Brésil, la Bulga­
rie, le Portugal où le travail bolché- 
vique vient d’être mis en éviden­
ce) c’était ignorer par trop l’ordre 
moral sans lequel la S. d. N. ne 
ne peut faire oeuvre viable, ni mê­
me subsister.

Deux faits concrétisent en quel­
que sorte l’aveuglement moral dans 
lequel la S. d. N. est tombée en ac­
cueillant les Soviets.

Récemment, à quelques kilomè­
tres de Genève .siège de la Société 
des Nations, sur territoire suisse, 
une équipe terroriste bolchéviste a 
procédé à l’assassinat d’un de ses 
adversaires.

Récemment aussi, par votation 
populaire, Genève a interdit l’ac­
tivité du parti communiste parce 
qu’il agit sur l’ordre de Moscou et 
poursuit le renversement par la vio­
lence des libertés suisses.

Veuillez agréer. M. le Président 
et messieurs, l’assurance de ma 
haute considération.

Th éod ore AU BERT, 
Président de l’Entente Inter­
nationa le Anticornmuniste.

franchise, loyauté, honneur et dé­
vouement. Méthode positive, le 
le scoutisme crée un “habitus” so­
cial même à l’insu du sujet par les 
réalisations de la vie au camp et de 
la vie en patrouille. Certains cadres 
ne permettent pas le plein épanouis­
sement de la méthode, mais tou­
jours le scoutisme peut créer au 
garçon des tâches “à sa taille”.

CROISADE
L’aumônier local de la J.E.C., 

M. l’abbé Chrysologuc Bonin, 
profite de l’enthousiasme des gars 
pour émettre un beau voeu: une 
croisade de prières en préparation 
de grand Congrès eucharistique de 
Québec.

* * *

Le conférencier que tout le mon­
de attendait fut présenté par Yvan 
Désormiers. élève de philosophie 
jr. Il convenait, en effet, que l’in­
vité d’honneur des jécistes fut pré­
senté par l’un des leurs. Une salve 
d’applaudissements salua l’arrivée 
de M. le Directeur diocésain de l’A. 
C. sur la scène. Nous relirons avec 
intérêt le résumé que voici de sa 
conférence très à point ct abon­
damment documentée.

CONFERENCE DE L’ABBE 
LAFORTUNE

L'abbê Lafortune félicite Jécistes ct 
Scouts de leur travail intelligent ct apos­
tolique et montre combien est nécessaire 
dans le inonde l’Action catholique. Fuis il 
continue: “Dans le monde, pcnscrcz-vou6, 
ça presse. Mais à l’école, au collège?...

“Oh! sans doute, chers amis, vous êtes 
encore bons, l’idéal qui vous anime est 
élevé. Qui de vous n'a pas à certaines heu­
res senti naître dnns son âme des idées 
de conquête, d’apostolat?

“Rappelez-vous, cependant, votre expé­
rience. Loin de l’ocil du maitre, laissés à

vous-mêmes, durant les vacances par exem­
ple, ces sentiments ont-il» persisté? En 
présence des occasions, aux prises avec 
les tentations, avez-vous su tenir? Au cou- 
tact de jeunes gens moins bons que vous, 
de compagnons plus relâchés, vous êtes- 
vous affirmés? Votre idéal d'apôtre, fait 
de savoir, vous u-t-il porté jusqu'au som­
met du vouloir? Vos convictions onl-cllc 
fait de vous des conquérants ou vous ont- 
elles réduits au rôle peu reluisant de 
chiens muets ne sachant pas aboyer de­
vant le danger? Bref, en face «le vos enne­
mis, tant du dedans que du dehors, avez- 
vous été braves ou lâches, chrétiens ou 
païens?

“Votre xepérience vous permet-elle de 
donner une réponse catégorique, concluan­
te à toutes ces questions? Si oui, tant 
mieux! Sinon, ne faut-il pas faire bon ac­
cueil aux mouvements d'Action catholi«|uc. 
demandés avec instance par le S. Pontife 
ainsi que par le Chef de ce diocèse, et à 
la réalisation desquels se dévouent les au­
torités de cette maison?”

Le conférencier analyse alors le milieu 
écolier, range au point de vue catholique 
les élèves en quatre catégories et montre 
que les trop nombreux élève* aux convic­
tions superficielles “empêchent les maisons 
d'éducation chrétienne d'atteindre pleine­
ment leur but, de produire leur fruit vérita­
ble qui est de former des hommes en «jui 
la religion, au lieu de rester à la surface, a 
pénétré dans l'intelligence, est descendue 
jusqu'au fond du coeur ct «'est emparé 
des ressorts de la volonté, imprégnant l'â­
me toute entière et la transformant à la 
manière d'un ferment”...

Et quand une maison d'édution n'atteint 
pas ce fruit véritable, on est mal venu «l'en 
rejeter la faute sur le? maîtres qui ne peu­
vent tout faire sans le- élèves. “Ni l’at­
mosphère de l’école, ni 1«- maitre. ni rien 
au inonde ne saurait former un enfant sans, 
«le sa part, une loyale « t généreuse coopé­
ration. On ne verse pas la -cience dans sa 
tête, on n'y verse pas duvantage l’esprit 
chrétien. 11 faut pour l’une comme pour 
l’autre qu’il fournisse un travail person­
nel. énergique, soutenu’’.

D*«jÙ la nécessité de l'Action catholique 
dans les colèges. Mais un apôtre ne «j’im­
provise pas, pas i*lus qu'un notaire, un 
avocat, un médecin, un ingénieur.

Et le temps du collège c-t un temps de 
préparation à l’A.C. Même ?i les occasions 
ne manquent pas de fair»- «le l’apo*tolat. 
il reste vrai, cependant que “pour vous la 
meilleure action c’est la formation, la 
meilleure «les enquêtes c’est l'enquête sur 
vous-mêmes, la meilleure des conquêtes 
c'e>t la conquête de vous-mêmes”.

Sans s’attarder à ce «lue requiert la f«>r- 
ination de l’esprit, «le la volonté et du 
coeur, en vue de l’apostolat laie, le con­
férencier demande à scs auditeurs de ne 
pas oublier que “la mission de l’apôtre est 
d’édifier le Christ dans les âmes. Mais 
comment donner le Christ quand on ne le 
possède pas? Les qualités naturelles faci­
litent le succès, mais si ces qualités ne 
sont pas baignées de divin, l'apostolat res­
tera stérile et bien vite il perdra son élan, 
sa flamme. L’apôtre doit être uni au 
Christ, et le premier degré d’union à Dieu 
est l’état de grâce. Un cadavre ne peut 
donner la vie. Un militant d’A.C. qui n'est 
pas vivant de la vie divine — quelqu'un «lu 
moins qui lutte pour vivre en état de grâ­
ce — est dans son mouvement un rouage 
sans efficacité”.

“Un apôtre «l«*it de plus savoir se «humer, 
avec tout ce «pic ce mot compoitc «l’amour, 
de dévouement, de générosité, de sacrifi­
ces...*

Les retraites 
du R. Père 

Lacouture

LE SCOUTISME.....
ET LES MISSIONS.....

ET UN PEU DE TOUT
Le R. Pore Lacouture prêchera 

au cours de cette année plusieurs re­
traites particulièrement réservées 
aux prêtres. En voici la liste:

Juin 27-6 juillet: Collège Bré- 
beuf, Montréal. Série I.

Juillet 6-14 à midi: Collège
Brébeuf, Montréal. Série II.

Juillet 14-23: Séminaire de Val- 
leyfield. Série I.

Juillet 26-4 août: Séminaire de 
Val le y field. Série IL

Août 4-13: à des religieux. Sé­
rie 1.

Août 15-24: Séminaire de Ri- 
mouski. Série L

Août 26-4 sept.: Graymoor,
N. Y., anglais. Série 1.

Sept. 5-14: Washington, D.C., 
anglais. Série I.

Sept. 27-6 oct.: Villa St-Jean. 
St-Jean, P. Q. Série I.

Oct. 10-19: Maison du S.-C.. 
Hull, anglais. Série I.

Oct. 20-29: Maison Querbes,
Joliet te. Série L

Nov. 10-19: Maison Querbes, 
Jolictte. Série I.

Nov. 21-30: Villa St-Martin, 
près Montréal. Série L

Déc. 12-21: Maison du S.-C..* 
Hull. Série I.

La retraite commence le soir, à 
S heures; elle se termine le matin 
de la deuxième date.

Il est bon d’apporter une Bible 
et ce qu’il faut pour prendre des 
notes.

Pour adhésion: s’adresser au Su­
périeur de la maison.

Plus on est affairé et plus on de­
vrait semer du temps pour en ré­
colter!

Ad Major cm Del Gloriam.

Pour la

M

Un apôtre enfin ne doit pas avoir • 
peur “Pourquoi trembler devant un souri­
re, une boutade? Quand on a la vérité 
pour soi. y a-t-il lieu d’être lâche...”

Après avoir développé ces idées et les 
avoir illustrées d’exemples frappants, le 
conférencier termine en disant ce qu'est 
pour les élèves conquérir le monde au 
Christ.

LE R. P. SUPERIEUR
Pour remercier le savant confé­

rencier, il fallait un homme de tail­
le. Le R. P. Supérieur était l’hom­
me tout désigné. Avec le jugement 
pratique et tout le tact qu’on lui 
connaît, il félicita les scouts et les 
jécistes de leur bonne entente. Il fit 
ensuite un vigoureux appel en fa­
veur de l’Action catholique au Sé­
minaire. selon le désir ardent de S. 
Excellence Mgr notre Evêque. ”Ce 
sont des actes maintenant qu’il 
nous faut et non seulement des dis­
cours” ajoutant avec un brin de 
malice qu’il était content de cons­
tater que plusieurs s’étaient “com­
promis” pour la bonne cause. 11 
remercia ensuite M. Benoît Baril, 
président général de la J.E.C. de sa 
présence au milieu de nous — ct 
cela avec raison: les élèves qui sont 
venus à son contact, ont senti vi­
brer chez lui l’âme d’un veritable 
apôtre. — Pour terminer, s’inspi­
rant des chants scouts et jccistes qui 
ont jeté la note gaie durant toute 
cette intéressante soirée, le R. P. 
Supérieur concrétise toute sa pen­
sée: “Le scoutisme, la J.E.C., c’est 
ça qu’il nous fallait”. TESTIS.

UNE PREMIERE VICTOIRE
La Commission des Liqueurs de 

la province de Québec vient de 
prendre deux décisions importan­
tes. Elle défend l’entrée des fem­
mes dans les tavernes et y prohibe 
tout jeu, chant, danse, musique, 
etc. C’est une première et impor­
tante victoire. Les autorités sem­
blent bien décidées à faire observer 
ce règlement. À la bonne heure ! 
Mais les citoyens feront bien aussi 
d’v avoir l’oeil. Toute transgres­

© A l’école normale de Lira (Ouganda Sep- 
tentrionnal) vient de se constituer la première 
troupe scoute catholique de la région; les scouts 
(nègresJ proviennent de 6 tribus différentes, et 
ont tenu leur première réunion en septembre passé.

© Un comble... d’apostolat.
Un groupe de soldats chinois chrétiens, 

sous la conduite de l’officier Kiéou était chargé de 
poursuivre et de châtier des brigands. Le gradé, plus soucieux encore 
de ses devoirs de catholique que de scs obligations militaires fit la le­
çon aux captifs: tous les huit, avant de mourir sur son ordre, furent 
convaincus par sa parole et reçurent le baptême.

9 V oici pour rire un peu un chant de travail des jeunes catéchu­
mènes chez les Mbochis de l’Afrique Equatoriale Française. Le noir 
improvise ses strophes au rythme de son labeur, que l’on paie en sel et 
en manioc.

Que la pioche du Père est lourde (Choeur) Oh, oui !
Mais son manioc est bon Oh, oui !
Et son sel succulent Oh, oui !
Et en somme nous n’avons pas maigri Oh. non !
Et s’il veut bien continuer à nous soigner Oh. oui !
Bientôt la peau du ventre éclatera Oh, oui !
Préposé comme supplément à Jouons et crions en patrouille”. 

Susceptible d adaptation pour les séjours au camp:
Que le joug de not’ chef est lourd. (Choeur) Oh, oui !
etc...

© C’est à Pondichéry, aux Indes Anglaises, que vous irez saluer 
la première Irudayampattu. La troupe fut fondée l’an passé. Comme 
par un coup de baguette magique, l’esprit catholique scout a fait tom­
ber les barrières de caste entre ses membres. Le scout est bien le frère 
de tout autre scout. La première Idayampattu a pour devise: Vcgam 
(ce qui veut dire: Vite). Ca réformera ces Hindous, qui d’ordinaire 
répètent, Nalleiki parpom (ce qui signifie: On verra... demain)

• Vive le scoutisme.
9 Un cscoute grec très antique: Au préfet romain qui veut le 

faire abjurer. Basile de Cappadoce (saint Basile) fait dire: “Je n’ai pas 
peur du martyre; je n’ai fait que me sacrifier toute ma vie. (N’est-il 
pis vrai que le scout lui ressemble: il est fait pour servir, comme Basi­
le;. Je n’ai pas peur de l’exil; je trouve Dieu partout. (Et le scout 
voit roeuvre de Dieu partout dans la nature...) Je ne redoute pas les 
amencies: je n’ai rien, rien que le souvenir de tout ce que j’ai donne aux 
autres”. (Comme le scout .qui n’a que le souvenir de ses B. A.)

© DEUX Canadiens se promènent sur le boulevard Manseau, 
l’un est le père du fils de l’autre. Qui est l’autre?

Le lecteur de “Plein Jeu” le trouvera...
1ère Jolictte.

Convention
d

sion devrait être immédiatement 
i rapportée au Comité paroissial 
d’Action catholique qui verra à en 
informer la Commission. Il reste 
maintenant à obtenir que la loi gé­
nérale concernant la vente de la 
boisson dans les hôtels, tavernes, 
clubs soit rigoureusement observée. 
Les infractions sont nombreuses, 
surtout le dimanche. Mais là aus­
si une action concertée et énergi­
que des groupes d’Action catholi­
que peut être décisive.

”L’Ordre Nouveau”.

Retraite

POUR LES CHEVALIERS DE 
COLOMB

La retraite fermée, prcchée spé­
cialement pour les Chevaliers de 
Colomb, membres du Conseil 
146S aura lieu cette année les 6, 7 
et 8 mars à la Maison Querbes. 
Ceux qui désirent en faire partie 
sont priés de donner leurs noms à 
M. J.-E. Poirier, au Dr Jos. La- 
fortune, nu chevalier H. Bcaumicr 
ou à M. Emile Boulard.

Objets de piété
La production ct le commerce des 

articles de piété en Pologne ne 
sont permis qu'aux chrétiens
Le parlement polonais a pro­

mulgué dernièrement une loi con­
cernant la production et le com­
merce des articles de piété. Le séna­
teur Zbierski a souligné que la nou­
velle loi a pour but d’empêcher que 
les objets de culte religieux chré­
tien ne passent par les mains des 
paiens. Les juifs exportent les ar­
ticles de piété en Amérique pour les 
émigrés polonais pour lesquels ces 
articles sont de précieuses reliques 
de leur pays natal. La nouvelle loi 
fut attaquée par le sénateur juif M. 
Trockenheim. qui prétendit que 
la défense aux juifs de faire le com­
merce des articles de piété pour­
rait diminuer l’exportation de la 
Pologne. Le sénateur Petrozycki 
lui répondit qu’il est impossible 
d’envisager des questions morales 
comme celle-ci du point de vue pu­
rement matériel. Les sentiments re­
ligieux des chrétiens et surtout ceux 
des catholiques sont blessés par le 
fait que les objets de leur culte 
soient fabriqués par des gens hos­
tiles à leur foi. Le principe de jus­
tice exige que ce privilège sont en­
levé aux juifs. La loi fut votée et 
acceptée. 44La Croix”

28 janv. 1938.

16. 17 ET 18 JUILLET'
Les représentants du Régiment, 

des bataillons et des compagnies, 
délégués pour préparer le camp et 
le dressage des tentes, arriveront à 
Jolictte dès le samedi matin.

Les compagnies commenceront 
à faire leur apparition le samedi 
dans l’après-midi, le soir et dans 
la nuit. Le dimanche matin plus 
d’un millier de zouaves seront réu­
nis prêts à assister à la messe, qui 
aura lieu en plein air, au monu­
ment du Sacré-Coeur.

Le samedi soir marquera la pre­
mière grande démonstration des fê­
tes de la convention. Cette premiè­
re partie du programme se déroule­
ra à l’aréna ct les détails de ces in­
téressante soirée seront communi­
qués prochainement*

Pour commémorer dignement le 
lOème anniversaire de la nomina­
tion de Son Excellence Mgr Papi­
neau au siège épiscopal du diocèse 
de Joliette, le 20ème anniversaire 
de fondation de la fanfare des zou- 
ves et le 2 5 c a n n i ve rsa i re de f o n d a - 

tion de h Association des Zouaves, 
le Bureau de Direction de cette as­
sociation a décidé d’offrir un grand 
banquet.

D’autres détails vous seront 
communiqués la semaine prochai­
ne.

Ct* qui c?t dans le temps appartient au 
changement, avec autant «le droit «pie ce 
qui est dans l’éternité appartient au repos.

Sympathies 
à la famille 

E. Magnan
A l'occasion du décès de M. Ksdras Ma­

gnan, la famille reçut «le nombreuses mar­
ques «le sympathies.

TRIBUTS FLORAUX. — Mme E. Ma­
gnan et ses enfants, M. et Mme Maurice 
Frisson, famille Jos. Brisson, M. ct Mme 
Eugène Richard, Manchester. N. H., M. 
René Champagne. M. et Mme J.-E. Cham­
pagne, MM. Roger Pouliot. Robert llétu. 
famille Louis Lévesque Montréal, Mlle 
Yvette I.épine, MM. Jos. Mardi. Raymond 
Baril, Elisée Déziel les brasseries Molson, 
Dawes, Boswell, Frontenac, Dow, par M. 
I.«*riche. gérant.

TELEGRAMMES. — M. et Mme Ed. 
Manseau. Manchester, N. H.; famille For­
get. Lowell, Mass; Edouard Coutu, Mon­
tréal; MM. et Mmes Arthur Manseau. 
Manchester, N. M.; Roger Masse, Mon­
tréal; Adolphe Robert, Manchester. N. H.; 
Willie Mutin, St-Jacques; Edouard Fa­
quin, Berthier; Jean et Roger Brisson, 
Montréal; famille Arbour, St-Gahricl ; 
Mlles llortcnsc et Thérèse Carrière, Mon­
tréal; Marie-Anne Flamand, Montréal;

Mme Napoléon Denis, Berthier; M. Geor­
ges Leroux, Drummond ville; famille drien 
Faquin, Berthier; Mlles Mariette Cloutier 
et Marie Toutunt, Trois-Rivières; M. Al­
bert Pomeroy, Crabtree Mills.

BOUQUETS SPIRITUELS. — Soeur 
Marie Colette «le Jésus, s.s.a.; Soeur Marie 
Rodrigue, s.s.a.; M. ct Mme J.-A. Meagher; 
M. Ilerménégilde Chevalier; Mlles Klmirc 
et Emma Chnp«leleine; familles Adolphe 
Gagnon et Alfrel Migué. St-Jacques; In 6e 
année I» de l’académie St-Yiateur.

MESSES. — M. Fahbé Gaston Malo. 
M. le chanoine L.-P. Lamarche, curé, les 
Sortit' Adoratrices «lu Précieux-Sang, les 
abbés ('lis-Edouard Guilbault. Gérard Co- 
deric. MM. et Mmes Josaphat Magnan. 
Maurice Brisson Cyprien J titras. Us-Pli. 
Durand, Conrad Perrault. .'î’. Carie, El- 
zéar Martel. Louis Desroehers, Bruno 
( Jiarhonueau. Oscar Courtemanche, Roland 
Boisvert, Emile Boulard. Charles Beaudry, 
Ls-Joseph Chaput. Oscar Landry, Adolphe 
Gagnon. Antonio Chaput. Churlcs-Edouanl 
Ferland. Albert Valois. Paul Rrien. Jos. 
Denault. Gérard Charettc, J.-A. Manseau, 
Louis Bcauchemin; familles J.-A. Bois- 
\«Tt. W. Pouliot Swibert Rives! ; MM. Ro­
saire Sativagcau, Albert Lamontagne. Dr 
Albert Geoffroy, les épiciers licenciés. 
Outer Frenetic, Joseph Charettc, Gérard 
Buzinet ; M. le curé Olivier Ferland; Mmes 
Hector Coutu. llildège Magnan. J.-L.-A. 
Masse, les dames du cercle Joseph-Arthur; 
la maison Chevalier et Pauzé; R. Fr. Le­
vasseur, c.s.v. ; Mlles Aline Chaput, Berthe 
Lnpuime, Berthe Poitras, Marguerite Lé- 
pine, Madeleine Pelletier, Bélair, Mildred 
Bradley, Catherine et Antonia Tellier, Ga- 
hrielle et Thérèse Desmarais, Mlles Forget 
de Lowell; Doria Beauparlant Mlles et M. 
Charles Leblanc; Mlle Alice Gravel; Lido 
Biscuits Liée.
SYMPATHIES. — M. l'abbé Gaston Malo, 
Srs Missionnaires «le Flmmaculéc-Concep- 
tion, la Congrégation de Notre-Dame, Sr 
Marie Bernadette, s.s.a.. M. Arthur liérard. 
M. et Mme William Froment, Dr J.-Ed. 
Gervais, MM. ct Mmes Paul-E. Carrier, 
Ls-Ph. Laporte. Rodolphe Gervais, J.-A.- 
D.. Gervais, René Martin, Edmond Com­
tois. J.-A. Lcgault, E. Généreux, A. Boyer, 
Yiateur Sansregret. Roland Perreault, J.-E.

(Suite à la dernière page!

L’Heure
catholique

AU POSTE CKAC. A 5 H. 45
Les causeries de l’Heure catholi­

que, organisées par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, sont consacrées cette an­
née à l’encyclique Divini Redemp- 
toris sur le communisme. Celle du 
27 février, sera donnée par M. le 
chanoine Harbour, curé de la ca­
thédrale de Montréal. Il parlera du 
renouveau de la vie chrétienne. Cet­
te causerie commence à 5 h. 45. 
Elle dure vingt minutes. A 6 h. 05 
programme musical exécuté par le 
Choeur Pie X, sous la direction de 
M. Ethclbcrt Thibault, p.s.s.
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Voulez-vous surprendre la famille avec un nouveau 
régal au dîner? Servez un plat savoureux de poisson cana­
dien, séché ou marine.
Où que vous viviez, votre marchand peut vous procurer 
du poisson séché tel que la morue, l’églefin, le merlan, la 
merluche et la morue noire, et du poisson mariné tel que 
le hareng, le maquereau et l’alose . . . tous en parfait état. 
Il y a des recettes intéressantes pour la préparation de 
chacun de ces poissons excellents.

Le poisson est un aliment merveilleux pour la santé . . . 
bon pour chaque membre de la famille. C'est une grande 
source de protéines qui font les corps sains et robustes.

Servez souvent à la famille du poisson canadien, séché ou 
mariné,... ce sera un régal pour tous ... et vous le trou­
verez économique.

MINISTERE DES PECHERIES, 
OTTAWA.

DEMANDJZJA BROCHURE GRATUITE

ttmiiîère de» Pcchcncj, 0:ta*a.
Veuilles m'envoyer votre brochure çra-uite de 02 pa.v 
inrirulcc ' Le Poisson au Menu du Jour" e: contenant i< 0 
recette» délicieuses et économiques pour la preparation d 
poisson.
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facilite une heureuse métcmpsycho- 
se.

Lorsque la cérémonie fut termi­
née, le cercueil monumental dépo­
sé sur le sol et couvert d'un mon­
ticule de terre, les rites accomplis, 
le cortège reprit le chemin de la lo­
calité. A la porte de sa maison, M. 
Wang reçut les révérences de ses 
amis avec son plus beau sourire 
qu’il avait dû prodiguer plus que 
d’habitude depuis la mort de son 
père, car en temps de deuil toute 
expression de tristesse est interdite.

M. Wang invita fortement eux 
qui avaient accompagné le cer­
cueil au cimetière à entrer 
pour manger, mais en Chinois 
poli, chacun s’excusa, alléguant un 
prétexte quelconque, et si M. Wang 
pressait davantage, on s’esquivait 
en disant qu on allait revenir dans 
quelques instants. A la fin, il ne res­
tait plus qu’un individu, tous les 
autres s’étaient retirés. Alors no­
tre Wang se jeta à ses pieds, lui lit 
la grande révérence le Iront contre 
terre, à laquelle tout doit céder: 
"tu vois, lui dit-il, tous n’ont pas 
voulu venir manger, bien que je les 
aie invités, mais toi tu n’es pas 
pour me faire perdre la lace, il faut 
que tu entres et manges avec moi.” 
L’autre essaya de se dégager, mais 
le Wang sans lui laisser le temps 
de s’expliquer, renouvelait son in­
vitation avec une telle persistance 
que notre homme ne put s’empê­
cher de ne pas accepter.

L’air tout joyeux, M. Wang le 
conduisit dans sa demeure, le lit 
asseoir sur la natte du k’ang et lui 
dit qu'il allait avertir sa femme de 
préparer le repas. lin revenant de la 
cuisine. M. Wang dit à son hôte: 
"Je vais vous régaler, nous avons 
du poulet, de bons légumes, des 
pâtés à la viande, des fruits et du 
vin délicieux". Ils commencèrent 
alors à causer et à boire force tas­
ses de thé. L’nc heure passa ainsi. 
L’invité contrairement aux coutu­
mes nationales ne put s’empêcher 
de manifester quelques signes d’im­
patience que M. Wang naturelle­
ment fit semblant de ne pas remar­
quer. Enfin n’y tenant plus, il dit 
à M. Wang: "Vous m’avez annon- 

toutes sortes de bonnes choses à

vous pas qu’après l’enterrement du 
défunt, selon les coutumes chinoi­
ses, 1 on n'accepte pas de manger 
dans la maison des parents en deuil.

Et c’était pourtant vrai, l'invi­
té était un Mongol, récemment ar­
rive dans la localité.

Donc, il ne faut pas passer pour 
Mongol.

P. J.-Elias Crevicr, c.s.v. 
Ecole St-Viateur,
Mission Catholique,
Ssupingkai, Mandchoukuo,
5 septembre, 1937.

DU POISSON N’IMPORTE QUE? JOUR

il ne faut pas passer
pour Mongol

— A vont d'expliquer aux lec­
teurs de 1 Action i-'opuiaire le pro- ne certaine aisance, il dut pour la 
verbe chinois: "il ne faut pas pas- j nécessité de la face faire de longues 
ser pour Mongol", je dois fournir 
les détails suivants qui leur en ren­
dront 1 intelligence plus facile:

Au cours de l’histoire, les Chi­
nois vaincus et gouvernés par des 
rois mongols, ont fini comme ils 
l’avaient tait avec tous leurs enva­
hisseurs précédents, par absorber les 
Mongols, d'une civilisation infé­
rieure à la leur. Et les Chinois ont 
toujours conservé un certain mé­
pris pour les Mongols qui de leur 
côté n'ont jamais manqué de hai­
ne pour les Chinois.

One seconde remarque, n’est que 
les coutumes chinoises se sont tou­
jours fermement attachées à un 
idéal qui se perd dans les ombres

indisposée et je ne veux pas 
déranger davantage." Il se levait 
pour partir, mais M. Wang d’un 
geste bienveillant le força à s’as- 
soeir. "Je vais voir à la cuisine, 
ajouta-t-il. et nous allons corn- 

perdit son pere. Comme il était d u- mcncer â manger... Tout est prêt.
dit-il â son retour, ma femme va 

longues I apporter les mets en attendant bu- 
et coûteuses funérailles au défunt, vcz une tasse de thé”. La théière se 
Il déposa l’énorme cercueil tradi- vida lentement et le repas n’appa- 
tionnel sous une pagode en natte raissait pas.
élevée pour la circonstance dans sa II y avait bien trois heures que 
cour. Pendant une semaine il don- notre invité attendait. Cette fois, 
nait â manger àtous ceux qui se il se leva malgré les instances de M.

L’Epiphanie
(D.N.C.) — SOIREE HIS­

TORIQUE. — Nous avons 1 hon­
neur et le précieux avantage d’a­
voir un maître en histoire du Ca­
nada dans la personne de notre 
distingué curé, M.A., D.Ph., DTh. 
et membre de la Société Royale du 
Canada. — Plusieurs paroissiens 
avaient manifesté le désir d’enten­
dre cet historien renommé et ce pa­
triote enthousiaste. Lt M. le Curé 
combla les voeux de tous en nous 
ouvrant quelques pages de notre 
histoire, jeudi soir dernier, le 17 
février.

La salle paroissiale était comble, 
preuve de l’admiration des parois­
siens pour leur Cure et du désir in­
tellectuel d'un grand nombre.

Un programme soigneusement 
agrémenté de musique et de chant 
s’ajouta les discours.

M. Je notaire Ernest Forest, pré­
sident de la Fédération des Anciens 
Retraitants pour le diocèse de Jo- 
liette. en termes heureux présenta 
le distingué conférencier. Il place 
la soirée sous les auspices des An­
ciens Retraitants de l’Epiphanie, 
et souhaite chaleureusement que 
cette première conférence ne soit 
pas la dernière, car, dit-il. "notre 
histoire, c’est un peu comme notre 
catéchisme. Comme on la connaît 
peu et partant comme on l’aime 
peu! on n’en est pas assez fier”. 
Notre conférencier ranimera cette 
fierté.

M. le Curé vient ensuite nous 
ouvrir notre histoire nationale, 
"écrin de perles ignorées, dont les 
pages sont dignes d’être vénérées...’’ 
11 divise sa causerie en deux parties.

Il nous parle d’abord de sa vo­
cation d’historien critique: de ses 
goûts prononcés pour l’enseigne­
ment de notre histoire, de son am­
bition à donner aux nombreuses 
générations d’élèves qui ont eu l'a­
vantage de l’avoir comme profes­

seur des notions plus justes et plus 
complètes que celles de nos manuels

„ , • * • • sur plusieurs grands événementsqu us avaient déjà plusieurs lois c- ,, • 1 • , b ... .T - * m • . , . , historiques, des travaux qui s estpuises. Mais une heure plus tard, . * , , 1 ... ,•rinvite n'avait plus iaim: -Je ! imposes et des volumes qu il a li-
crains que Madame Wang ne soitl™5 au Pubhc- notamment Elu- 
• ,. 1 • & des sur Garnenu , Montcalm

de Pomdamour mêlée à l’histoire 
de notre pays à cause de sa grande 
influence sur le roi Louis XV et 
sur sa cour.

En terminant, il soulève encore 
un coin du voile qui recouvre les 
principales questions brûlantes en 
histoire, nous invite à éclairer et 
affermir notre jugement en lisant 
ce qu’ont pensé, dit et fait les au­
teurs de valeur et nous exhorte à 
aimer notre si belle et si riche his­
toire nationale en créant en nous- 
méme une vivante personnalité.

Les Jicistes chantent ensuite, avec 
tout l’enthousiasme patriotique 
dont leur coeur est rempli, "O Ca­
nada, mon pays, mes amours!”

S. H. M. le maire Ed. Majcau 
remercie le distingué conférencier 
au nom de tous. En termes aima­
bles et flatteurs il s’acquitta de sa 
tâche délicate et seconda la propo­
sition du notaire Forest, à savoir 
que nous souhaitons tous que cette 
première conférence ne soit que le 
commencement d’une série.

Le chant national "O Canada” 
termine ce régal intellectuel et pa­
triotique.

* * *

AU J U VEN AT CHAMPA- 
GNEUR. — Pour la première fois, 
dans l’intime petite chapelle de 
l’ancienne école St-Guillaume et du 
nouveau Juvénat, avaient lieu les 
exercices eucharistiques des Qua- 
rnntc-Hcures, de lundi à mercredi, 
les 21, 22 et 23 février.

L ouverture solennelle en fut 
faite par M. le curé G. Robitaille. 
Le R. P. A. Ménard, aumônier, 
chanta la messe du deuxième jour 
et présida les heures saintes. Et M. 
le vicaire M. Pictte chanta la mes­
se de clôture. Durant le jour, re­
ligieux. juvénistes, personnel du 
couvent et de l’école rendirent leurs
hommages â Jésus.

* * *

EUCHRE-BINGO. — On pré­
pare pour le mardi gras un euchre­
bingo retentissant. Il y aura aussi 
chant et musique ainsi que tirage 
d’une couverture d’une valeur de 
S10. L’entrée n’est que de 25c.

LE TELEPIIONE SERT DANS LA FAMILLE LEBON
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Mon Papa

peut parler plus loin que Le T. IEN.î”

aras®

Quand le papa de Pierrot Lebon lui dit bon­
jour par téléphone à 500 milles «le distance, 
Pierrot fut dans l'émerveillement. 11 ne put 
résister au désir d'étonner son petit voisin, 
et compagnon de ses jeux.
Lorsque vous vous absentez de la ville, faites 
comme Jean Lebon, téléphonez aux vôtres. 
Rien de mieux pour les rassurer à peu de 
frais.

Les réductions du tarif téléphonique—urbain 
et interurbain—au cours de 1935. 36 et 37, ont 
épura né prés d'un million de dollars annuel­
lement aux usagers du Québec et de l'Ontario.

©

U-
manger, j’espère que le repas va 
bientôt arriver?”

— "Ca ne peut retarder, reprit 
M. Wang, patientez un moment. 
D’ailleurs ma femme est dilligen- 
tc. et vous verrez comme elle est 
experte â préparer des mets de pre­
mière valeur qui charmeront votre 
palais.

Les deux causeurs reprirent leur 
conversation, ou plutôt les sujets

St-Roch de
l’Achigan

(D.N.C.) — AU COUVENT. 
— Grande partie de cartes suivie 
d’un bingo, au profit des oeuvres 
de cet institut. Le 26 février, sa­
medi â 8 heures p. m. Les prix se­
ront jolis et nombreux.

* * #>
MARIAGES. — On 

le mariage de M. Elie Dugas, fils

val Marie-Anne Villcmaire. An- heure «lu jour et de la nuit, et cela moyen-
nette Vézina, Herménic Hétu ; ”*ml T, ™BMn*?lîon CXCCÿsivtTnt m°*
MM. \ . Coulombe de 1 Lpipha- VOUâ cn scrVcz, moins il vous coûte cher, 
nie. Leroux de Montréal, Hermas, ! En d’autres termes, vous obtenez une ré-
Rolland. Roméo. Antonio. Phi­
lippe Lamarche. Grégoire, Rosaire, 
Joseph Roch, Roger, Florent Du­
val. Louis Roger Villcmaire. Paul 
Clément, Fernando Vézina, tous 
de St-Roch.

■* * *

Mercredi le 9 février. M. l’abbé 
R. Paquin bénissait le mariage de 
M. Edouard Dugas à Mlle Annette 
Brien. Après le mariage les nou­
veaux époux et ceux qui assistaient 
à la bénédiction nuptiale prirent le

annonce !d.încr. che.z..M/ Avila ?ricn- Dans
eut chant, musi-

NOUSjses historiens ”, "Washington
et
et

Jumonville”, des articles dans 
V Enseignement secondaire, ainsi 
que dans plusieurs revues et jour­
naux.

présentaient et ces derniers vinrent j Wang pour le faire asseoir. “Je ne 
nombreux, attires bien plus par le puis rester plus longtemps, dit-il, 
fumet des cuisines que par les de- j j'ai des affaires pressantes â traiter 
voirs à rendre au défunt. Ces funé- tft je reviendrai quand le repas sc-

l’après-midi il y
do M. Gonzague Dugas, à Mlle Si- |TUC cî Partic de CJrtes' Lc soir la 
monne Villcmaire. fille de M. Her- rCcCP*lon cc 
mcnégildc Villcmaire. Aussi celui Suc Dugas, 
de M. Ubald Lamarche, barbier, ---------

fut chez M. Gonza-

fils de M. Zotique Lamarche, à
Mlle Lorida Gibouleau, fille de M.
Hermas Gibouleau.

* * *

Notes de janvier à l’école no 6.

L’électricité

Il entre ensuite dans des détails Ruisseau des Anges.

railles épuisèrent une bonne par­
ie de la fortune du Wang, mais im­
possible de faire autrement s’il 
voulait entendre ses amis répéter 
autour de lui après avoir énuméré 
les dépenses de la pagode temporai­
re. du cercueil, des banquets, etc: 
"Voyez comme il aimait son pè­
re”. Agir autrement, le Wang n’y 
avait pas pensé, car il aurait passé 
pour manquer de coeur envers l’au­
teur de ses jours.

Au dernier jour du deuil, au mi­
lieu des bruits d'une musique cria- 
de et monotone, le cortège se for-

de l'histoire. "Nos ancêtres agis­
saient ainsi, alors pourquoi ferions- 
nous autrement?” Cette force im­
périeuse qu’exercent des coutumes 
millénaires sur l’âme chinoise ex­
plique la longue survivance de leur 
civilisation et aussi les faiblesses na­
tionales de ce peuple retardataire.

Enfin, il faut dire que la po- ma pour conduire le défunt au lieu 
litesse chinoise est des plus subtiles, de son dernier repos. Les moines 
Le Chinois n’est pas batailleur, sa de la pagode grassement payés pour 
principale arme de défense est sa les prières qu’ils étaientvenus chan- 
languc, et il s’en sert. Quand il est ter autour du cercueil, avaient re­

vêtu leurs habits les mieux bario­
lés. Au milieu du cortège l’on trans­
portait un cheval, un boeuf, un 
chariot, etc, tous objets de gran­
deur naturelle, mais en papier, qui 
devaient être brûlés avec des lias­
ses de faux papiers-monnaies sur 
la tombe pour honorer le défunt. 
L’on n’avait eu garde d’oublier les 
piles de gâteaux rituels qui furent 
déposés au même endroit. Le dé­
funt, d’après la croyance païenne, 
est sensé avoir besoin de toutes ces 
choses pour faire heureusement le 
voyage de l’au-delà. L’argent lui

parvenu à faire perdre la face à son 
adversaire, il sort victorieux du 
combat. Aucun coup n’est échangé: 
ça doit finir ainsi parce que ça tou­
jours fini de cette manière.

Voici maintenant l’explication 
du proverbe. Je procéderai à l’o­
rientale, c’est-à-dire par un exem­
ple, et comme je m’adresse à des 
gens intelligents, vous n’aurez pas 
besoin de plus amples explications 
pour saisir le sens du proverbe.

.Autrefois, un brave Céleste de la 
Mandchourie, du nom de Wang.

ra prêt, finit-il avec un petit rire 
moqueur". Alors M. Wang, aban­
donnant son sourire, s’écria dans 
la face de son invite: "Mais vous 
êtes donc un Mongol, pour avoir 
accepte mon invitation. Ne savez-

pratiques en nous montrant quel­
ques-unes des principales erreurs du 
grand historien Garneau, père et 
petit-fils. Avec la clarté et l’impar­
tialité d’un maître en la matière, il 
discute leur façon de parler, de l’é­
tablissement des protestants au 
Canada: 2 — des religieux, dont 
ils ne parlent guère et qu’ils ne dé­
fendent jamais quand ils sont at­
taqués: 3—de la Saint-Barthéle­
my. En terminant, il raconte ses 
bonnes relations avec M. Hector 
Garneau et la conversion de celui- 
ci à plus d’impartialité et de pré­
cision cn histoire.

Comme entr’acte, M. Euclide 
Contant nous chante avec âme 
“Montez toujours’’ et “Savez- 
vous pourquoi des Croix’’. Mlle 
Agathe Morin l’accompagne au 
piano.

Dans la seconde partie de la soi­
rée. notre maître 1—nous montre 
en résumé le dossier de Washing­
ton vis-à-vis de l’officier français 
Jumonville: 2—il parle un peu de 
Montcalm et Lévis; 3—il s’nttar-

lère classe, dirigée par Mlle Vic­
toire Rochon — 6e année: Claire 
Rochon: 5e année: Noel la Beau­
champ: 4e année: Roland Gariépy; 
3e année: Georgette Gariépy.
2ème classe dirigée par Mlle Ubal- 
dine Rochon — 3e année: Raphael 
Gagnon: 2e année: Pierrette Ga­
riépy; le année: Véronique Ga­
gnon; classe enfantine: Annette
Gariépy.

* * *

A l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de sa fille adoptive, M. 
Arthur Duval a donné une soirée, 
récemment. Il y eut chant, musi­
que et bingo: de nombreux prix 
furent donnés et à minuit un ré­
veillon fut servi. Tous ont paru 
satisfaits de leur veillée. Etaient 
présents: MM. et Mmes Simeon 
Labrèche. Xavier Duval. Egide Ro- 
billard, Mme Tail Ion. MM. Hcr- 
mas Lamarche. Arthur Duval fils. 
Cnrmélius Vézina, Mlle Prévost de 
l’Epiphanie, Mlles Aline Lamar­
che. Marie-Anna Bélanger, Marie- 
Blanche. Dorothée. Armandinc.

TOUJOURS A VOTRE 
SERVICE

Voire service d'électricité est le meil­
leur collaborateur que vous puissiez avoir. 
Il est toujours prêt à vous servir, à toute

iluction pour une forte quantité, comme 
c’est le cas pour une foule d’autres cluses 
«pie vous achetez. Bien que l’électricité ne 
se mesure pas à la verge ni au gallon, vo­
tre compteur vous donne quand même la 
quantité exacte employée chaque mois. 
Quand. dans nos bureaux, votre facture c?t 
préparée d’après la lecture du compteur, 
celte question de “réduction pour quantité” 
est prise en considération à votre avanta­
ge-

Un point que vous ne devez pas oublier 
est celui-ci: pour obtenir le maximum de 
rendement «le votre service électrique, uti- 
lisez-lc «le toutes les manières, possible-. 
Voyez à ce que votre maison soit bien 
éclairée, avec des lampes Mazda en abon­
dance. Servez-vous d’un poêle «le cuisine 
électrique si vous le pouvez; c'e-t une 
merveilleuse commodité. Ln réfrigérateur 
électrique »*>t de beaucoup supérieur aux 
anciennes méthodes pour la conservation 
des aliments; comme question de fait, il 
vous épargne de l’argent. Employez l’élec­
tricité le plu-* possible et libérez-vous des 
corvées «lu ménage.

Lisez et faites lire L’ACJ ION 
POPULAIRE, le journal

des familles.

CANADIEN NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE JOLIET TL A

Dop. JOLIETTE

VENDREDI
7.20 p.m.

4
MARS

Noranda $10.G0
BELCOURT 
LA TUQUE 
LA REINE . 
BARRAUTE

. . . . $7.50 LAFERTE .... . $9.50
. . . 3.25 TASCHEREAU . . . 8.75
. . . 10.00 LA SARRE . . . . . 9.50

____ 8.25 A.MOS................ . 8.75
VAL iron . . . . $8.25

RETOUR : jusqu’au MARDI, 8 mars, 
exc. La Tuque, lundi, 7 mars

Voitures ordinaires. Pour renseignements, consultez

de enfin sur le compte de Madame Marie des Neiges, Louise-Ella Du-

M. J.-A. Blais, chef de gare à Jolicttc

W Mr a « T] W Ér 1 V E&2

PAPA . LA BLACK HORSE EST SA MEILLEURE AMI E!
PAPA, f S-TU SUP QUe TUAS 

fTfIMT TA CIGAQtTTt AVAAIT 
Dt Tt COUCtltR ? IL Mt 
SfMBLt QUe je SfrtS 
QUtLQUe CflOSt QUI BPÜLt /

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE i

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT
M

PRENEZ LÉS

PILULES MORO
■ M HQI MEDICALE MORO 1 M4,S»-P....»<W

U/Nf f fMMe Sf AIT TOUJOURS
ûueLQue c-Hose qui brult —

jtmt/MD Les VOifURS OU A 
OUBLlt J3t AAtTTRe Lt CHAT 
J)ÊH0RS AUSSITÔT QUt 50n. 
MAPI COMMeAICe A DORMIR

m
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/yp-

k
a

g?:ctoue _
TOUT tST-
^ecrùn.

--•eT C-CST 
SA MflLLtURe 

AiAPPe /

PAUVRe papa/
---PeuT-t-TRc POURRAIS-je 

Mieux fXPLIQUtR LMffAlRt 
De LA AJAPPe 0UAAID J'AURAI BU 
U Al VeRRt De BIÈRE BLACK 
HORSE ? Ct QU'tLlt VA tTRt 
t Al fURIt/

V

.* *• '

La pureté de la Bière Black ]Inr*c r*t 
l’objet de soins infinis. Depuis finMant 
où elle quitte la chambre «le fermenta­
tion, jusqu’au moment où VOUS ouvre/, 
la bouteille, plusieurs mois après, jamais 
la bière ne vient en contact ave «: l’air. 
Des tuyaux de enivre massif la comlui- 
sent après la fermentation dans «fini, 
merises fûts de bois où, durant <|uat re

mois environ, on la laisse vieillir et 
prendre son bouquet moelleux. Chacun do 
ces fûts contient suffisamment «le Bière 
Black Iforse pour r<»mplir .'150,000 verres. 
V«)iis goûterez la “bière à son meilleur” 
dans chaque bouteille de Black Horse 
... une pureti: absolue et celte saveur 
moelleuse, «le bonne consistance ct bien 
c«iuilibrée, qui en u fait la bière en 
bouteille «pii se vend le plus nu Canada.

/BÜÜISL
iBLACK HORSE

«BONNE POUR LA DIGESTION”
Biere Export Black Horse—Lager Kingsbeer—Dawes Cream Porter



Les magasins-chaînes 
furent créés pour 

répondre à un besoin !
Les magasins - chaînes et leurs méthodes 
modernes ont subsisté et progressé parce 
cju’ils facilitent à la ménagère l’achat de 
produits alimentaires de qualité — qu’ils les 
lui offrent en plus grande variété, dans un 
milieu plus attrayant et à des prix beaucoup 
plus avantageux que jamais.

Les magasins-chaînes aident à développer les 
districts commerciaux et contribuent à 
accroître la valeur de la propriété. Ils atti­
rent les clients de tous Jes autres centres 
avoisinants non desservis par ce genre d’éta­
blissements de commerce.

Ils servent d’intermédiaire entre le produc­
teur et le consommateur, assurant un marché 
constant et toujours profitable aux manufac­
turiers, établissements de mise en conserve, 
artisans et cultivateurs. Et en aidant à 
créer de l’emploi et à maintenir le paiement 
de salaires, ils se trouvent à favoriser toutes 
les entreprises de la province de Québec.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAINES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal 

(Une federation de marchands modernes)

L’ACTION POPULAIRE

“Apres une étude approfondie des résultats analytiques, n'est-on 
"pas justifiable d'ajouter même qu’elles coûtent un prix exorbitant et 
"qu’elles ne possèdent pas cette qualité d'uniformité qui caractérise tout 
"produit scientifiquement préparé. Voyons si ce jugement est motivé.

PRIX EXORBITANT DES POUDRES ALIMENTAIRES
"Certaines poudres qui se détaillent au prix de S1 5.00 le cent li- 

"vres sont composées de déchets de blé, de sel, de charbon, de protéine 
"(13 c/c) et de cendres (16%); nous sommes en droit de supposer que 
"chaque cent livres de cette poudre contient environ 75 livres de déchets 
"de blé, 15 livres de sel ordinaire et 10 livres de trois autres substances,
‘ charbon, fcnugrec et gentiane. Or comme la gentiane et le fenugrcc 
"se vendent 12 cts la livre et que les déchets de blé valent tout au plus 
"S 1.00 le cent livres, le prix de revient ne dépasse guère S 1.75".

“Une autre poudre a été trouvée contenant des déchets de blé, du 
"sel ordinaire, du carbonate de chaux, du sel d’Epsom (sulfate de ma- 
"gnésie), du carbonate de soude, du fenugrec et de l'arcanson. La tc- 
"neur en cendres est de 52 (/o, dont les trois quarts du sel ordinaire. 
"Au lieu de payer $1.50 (ce qui est un prix raisonnable) pour cent 
"livres de cette préparation, l’acheteur est invité à débourser $12.00. 
"Dans chaque cas, par conséquent, la marchandise vaut à peine la dixé- 
"me partie de l’argent payé’’.

Dr A.-T. CHARRON,
Ferme Expérimentale, Ottawa.

* * *

COMMENTAIRES
"Les ingrédients dans ces préparations sont pour la plupart, des 

"substances à bon marché et simples. Par conséquent, il faut considé­
rer extravagamment élevés les prix auquels se vendent ordinairement 
"ces soi-disant toniques et aliments à bétail.

"Nous ne saurions considérer nécessaire et économique l’emploi 
"continu ou général de ces préparations ou d’autres semblables, lors- 
"que les animaux reçoivent une bonne nourriture et de bons soins. ! 
"Les animaux en bonne santé ne se développent pas mieux par suite de

Petites notes GRMNE5 OE 5EMENEE
Le marché des volailles au Ca­

nada a été beaucoup plus actif en 
1937 qu’en 1936; une augmen­
tation marquée a été enregistrée 
dans les exportations de volailles 
vivantes et mortes.

Il se consomme au Canada mê­
me près de 99 pour cent des oeufs 
produits au pays. Il est possible 
que les exportations sur le Royau­
me-Uni augmentent cette année, 
dit le rapport "Situation agricole 
et prévisions", on ne prévoit pas 
que la demande d’oeufs en 1938 
sera beaucoup plus forte qu’en 
1937.

©
Le lait est la source principale 

du revenu agricole dans le monde 
entier. Dans le Royaume-Uni, dit 
le Comité impérial sur l’économie, 
sa valeur dépasse celle de tout autre 
produit de la ferme: aux Etats- 
Unis et même au Canada, en cer­
taines années, la valeur de la récol­
te de blé n’atteint pas celle de la 
production des produits laitiers.

Plus do 30 ann€es d'expfirîenco 
dam* lo commorco do graines de 
semenco ot do plantes de toutos 
6ortos. Nouvoau cataloguo gra­
tuit sur domande.

Nouveau Catalogue Gratis
-------------  coupon --------------
Mosaiours:—

S.V.P. m’onvoyor gratuitomont 
votro nouvoau cataloguo do so- 
moncos, 88 pages, touton françaio.
Nom...................................................
Ad rosso...............................................

HECTOR L. DERY & CIE, LTEE
Grainetiers et Pépiniéristes

DE CHOIX
Nouvelle adresse

931, Blvd St*Laurent, Montréal

che hospitalité des gens de St-Da- les vieux garçons à se marier ,eux 
mien et la cordialité de leur curé, qui ne sont bons qu'à mettre le 
Et le groupe reprend la parade au trouble dans les ménages et qui ne 
son de "Vive la canadienne" après sont que des nuisances publiques.

ANTH1ME CHARBONNEAU

La caséine qui
paiement de lait écrémé, est cm

"l’adjonction de telles préparations à la ration, et il n’est que raison- ployée dans 1 industrie et sa pro­
bable de conclure qu’il serait plus rationnel de traiter les animaux duction est affectée par les condi- 
"dont la condition laisse à désirer suivant les exigences de leurs ma*
"ladies”.

Dr SHUTT, chimiste du Dominion.
Joliette, le 17 février 1938.

avoir chanté notre hymne national. 
Mais tout n’était pas fini. Une au­
tre surprise était réservée à nos vi­
siteurs. A la salle Bruneau où l’on 
devait donner un concert. Baptiste 
et sa femme, costumés à l’ancien­
ne mode s’étaient chargés de rece­
voir leurs hôtes, accompagnés de 
M. le curé, de M. le maire et de 
Mme la mairesse, M. Pitro Mon- 
dor et Mme X jouaient le rôle de 

( . . . ! M. et Mme Baptiste Hébert. On ne
cS aiu Pr,rui‘ pouvait mieux personnifier le type

La production laitière
augmente toujours

Poudres de condition
CE QU’IL FAUT EN PENSER

On rapporte qu’en plusieurs paroisses, des poudres de condition 
sont offertes aux cultivateurs à des prix variant de 12 à 15 cts la livre.

11 y a même des vendeurs malhonnêtes qui offrent des agences en 
faisant signer des commandes. Chaque fois le vendeur assure que de 
la marchandise sera envoyée en dépôt et sera payable après la vente. 
Le vendeur prend cependant la précaution de faire signer un billet qui 
est bientôt escompté à la banque et ce n’est qu’à ce moment que le cul­
tivateur se sent pris.

A part la méthode frauduleuse de certains vendeurs, il y a à con­
sidérer la qualité et la valeur de ces poudres. Voici ce qu’en disent 
deux chimistes.

VALEUR NUTRITIVE DES POUDRES ALIMENTAIRES
"Etant mis par l’analyse en possession de ces renseignements pré­

cieux concernant la nature des substances qui servent à la fabrication 
"des poudres alimentaires et la proportion approximative de chacune 
"d’elles, il est facile d’avoir une idée assez exacte de leur valeur mûri- 
"tive. En effet, l’analyse démontre qu’en dehors de toute considération 
"de la dose prescrite, la plupart de ces poudres alimentaires ont une 
"valeur nutritive intrinsèque très considérable. Mais, si la dose rela­
tivement minime qui est prescrite, — une once à trois onces par jour 
"par animal, — est prise en considération, il devient évident qu’il se­
rait ridicule de leur attribuer une valeur nutritive digne d’attention”.

VALEUR MEDECINALE
"Ce n’est donc que par leur propriétés médécinales et condimenta- 

"les qu'elles peuvent, dans les circonstances, avoir quelque valeur. Bon 
"nombre de drogues servant à la préparation de ces poudres soi-disant 
"alimentaires telles que le salpêtre, le soufre, la gentiane, le sulfate de 
"magnésie ou sel d’Epsom, le sulfate de soude ou sel de Glauber, etc., 
"sont des remèdes bien connus et d’usage courant dans le traitement 
"des des diverses maladies des animaux. Mais en faisant usage des pou­
dres alimentaires, la dose est-elle suffisante pour produire l’effet dési- 
"ré? L’analyse nous révèle que ces poudres contiennent rarement plus 
"de 10 à 20 de drogues véritables. Le reste n’est que des substances, 
"du tourteau de lin, des déchets et tutti quanti et des drogues seulement 
“condimentaires. En donnant chaque jour trois onces d’une telle pou­
dre à un animal, la dose de drogue médécinale administrée ne dépasse 
"guère une demi-once. Or comme les autorités en médecine vétérinai­
re affirment que pour produire leur effet ces drogues doivent être ad­
ministrées à la dose de une demi-once à quatre onces et quelquefois 
"au-delà, comme dans le cas du sel d’Epsom et du sel Glauber qui sont 
"prescrits à la dose de une demi-livre à une livre et demie, il est difficile 
"de concevoir que les poudres alimentaires puissent produire les effets 
"thérapeutiques qui leur sont attribués.

"A ceux qui demandent par conséquent, ce que valent ces pou- 
"dres alimentaires*, ne doit-on pas répondre a priori en se basant uni­
quement sur les données analytiques que. administrée à la dose prescri­
be, leur valeur nutritive n’est pas appréciable et leur valeur médécina- 
"le fort douteuse.

La production du lait au Cana­
da n’a cessé d’augmenter en ces 
neuf dernières années; En 1937 el­
le atteignait presque le chiffre de 
1 7 milliards de livres, soit une aug­
mentation d’environ 200 millons 
de livres sur le chiffre de 1936. Le 
lait est utilisé sous toutes sortes de 
formes; la proportion employée 
sous forme naturelle ou liquide 
n est que d’environ 40 pour cent 
du total de la production. C’est le 
beurre qui absorbe la plue grande 
partie du lait et près de 50 pour 
cent de la production fromagière 
prend environ 8 pour cent du lait 
produit et celle des produits du lait 
concentré environ 1.2 pour cent. 
Le pourcentage entrant dans la fa­
brication de la crème glacée est re­
lativement faible. Il y a eu en 
1937 une augmentation significa­
tive dans la valeur de tous les pro­
duits laitiers: cette valeur a atteint 
le point le plus élevé que l’on ait 
enregistré depuis 1930 en raison 
de la production plus forte et des 
prix plus élevés.

Entre le 1er juin 1936 et le 1er 
juin 1937 le nombre de vaches 
laitières au Canada a augmenté de 
66.500 têtes. Le nombre d’ani­
maux de ferme a été réduit depuis 
cette époque dans les régions des­
séchées de la Saskatchewan et de

Les prix du beurre se sont élevés 
considérablement en 1937: ils
étaient même en moyenne plus é­
levés cette année-là qu’en toute au­
tre année depuis 1930. La faiblesse 
des stocks d’entrepôt au 1er no­
vembre 1937 indiquait que le 
marché serait ferme et que les prix 
devraient être en moyenne plus for­
te pendant la première partie de 
1938 que pendant la période cor­
respondante de 1937; c’est là du 
moins l’opinion du rapport Si­
tuation agricole et prévisions", pu­
blié par les Ministères ledéraus de 
l’Agriculture et du Commerce.

La production du fromage de fa­
brique a encore augmenté en 1937; 
elle a même atteint cette année-là 
son plus haut point depuis 1928. 
Les exportations ont été plus for­
tes que celles de Tannés précédente 
et les prix beaucoup plus élevés. 
Les prévisions pour 1938 sont 
donc encourageantes. Le relèvement 
des prix sur le marché du Royau­
me-Uni a été la plus grande cau­
se de cette hausse de prix sur le fro­
mage canadien. La prime payée 
pour le fromage canadien par com­
paraison au produit de la Nouvel­
le-Zélande était en moyenne de 1.­
92 cents en 1937. En ces dernières 
années nos exportations de freina­

tions industrielles. L’Argentine est 
le principal exportateur de caséi­
ne: ce pays fournit près de la moi­
tié des exportations totales mon­
diales (818.800 quintaux en 
1936). .
La France la suit de près: les deux 
pays ensemble fournissent près de 
80 pour cent des exportations 
mondiales.

©
Le marché anglais a absorbé en 

1936 presque tous les oeufs expor­
tés par les pays de l’Empire, les 
deux tiers de ceux du Danemark et 
de la Pologne, la moitié des expé­
ditions des Pays-Bas et de la Chine, 
et le tiers de ceux de l’Egypte, et 
en outre toute la production 
d’oeufs en Grande-Bretagne même.

des anciens canadiens.
La gaieté était à son comble. Les 

artistes des Trois-Rivières s’exécu­
tent et nous tinrent en haleine pen­
dant une heure. Croyant les esto­
macs rendus assez loin, "v’ia t’y 
pas” que le père Baptiste appuyé 
de sa vieille, invite les raquetteurs 
à souper. Nous n’avons pas grand'- 
chose leur dirent-ils mais nous 
avons encore quelques bonnes tour­
tières à la viande, au poulet, du ra- , .̂
goût de pattes, des boulettes, des ~c annce: Cecile Dénommé et i he- 
patates à spring, des beans, des tar- r^sc Frappier 92.5; 5e année: 1 hc-

Sur ce, Mme Baptiste se lève et 
proteste, puisque M. "Dusuplis" 
est vieux garçon. Alors de repren­
dre le père Baptiste, je retire tout 
ce que j’ai dit. On fera comme 
avant. Quand on en voudra encore, 
on écrira à la Malaouenne et on est 
sûr que ça viendra encore. Puis 
Baptiste finit son discours sous un 
tonnerre d’applaudissements.

Hélas! toute bonne chose a une 
fin. C’est l’heure du retour, c'est à 
l’heure de Taurevoir. Qu’importe 
tous étaient heureux et nos mon­
tagnes semblaient sourire à notre 
bonheur. Nous le devons au dé­
vouement de M. le vicaire et à l’es­
prit sportif du club de raquetteurs 
des T rois-Rivières "La Violette" 
qui réalise bien sa devise.

"Marchons gaiement".
# # *

Concours de janvier au couvent 
— 7e année: Jeannette Préville 90;

St-Damien
de Brandon

l'Alberta, mais on ne croit pas quejS" ont absorbé environ les deux 
cette réduction ait affecté la popu- t.'.crs t0 'outo a Pro(i uct ion cana-

dienne. On compte que le marché 
restera pour les exportateurs cana­
diens.

Pendant les neuf premiers mois 
de 1937 on estimait que la produc­
tion de lait concentré serait de 37 
pour cent plus forte que pendant 
la période correspondante de 1936. 
La' plus gros de ce gain portait sur

popu
lation des vaches laitières autant 
que celle des autres catégories de 
bestiaux.
Pendant les dix mois finissant le 
31 octobre 1937 la production de 
beurre de beurrede a été de 221,3 
millione de livres, soit une diminu­
tion de plus de trois millions de 
livres sur la période correspondan­
te de 1936. Il se produit également J ja production du lait évaporé, 

‘quelque 100 millions de livres de 
beurre de laiterie sur les fermes.
Cette diminution de production a 
eu lieu principalement dans T Onta­
rio et le Québec, où il se produit 
quelque 5 2 pour cent de beurre de 
beurrerie. Il s’est exporté un peu 
moins de beurre en 1937; quant 
aux importations, elles ont été peu 
importantes.

(D.N.C.) — Jeudi dernier
avait lieu la première réunion de 
l’année des fermières à la salle Bru­
neau. Bienvenue aux nouveaux 
membres: félicitations aux ancien­
nes toujours fidèles. Mme la pré­
sidente est l’heureuse gagnante du 
prix de présence et Mme la vice- 
présidente gagna l’outillage néces­
saire à un essaim d’abeilles. Plu­
sieurs points importants ont été 
discutés et plusieurs concours or­
ganisés pour l’année courante. Le 
programme d’activités fut élaboré 
et une partie de cartes décidée pour 
bientôt. Disons en passant que la 
plus franche amitiée règne parmi 
les membres et que la devise du 
cercle est bien réalisée.

"Aimons-nous les unes les au­
tres”. * * *

Le 6 courant, fête de la Stc-En- 
fance à l’école de Mlle Denise La- 
frenière. Belle assistance, coeurs 
généreux, programme intéressant. 
Recette nette: $16. — Merci à
tous.

* * r
Madame Léo Dénommé est par­

tie la semaine dernière pour l’hôtel- 
Dieu de Montréal, afin d’y subir

tes à la farlouche, des beignes avec 
un trou dedans, du sirop d’érable, 
du gâteau et un bon vin de gadelle 
fait à la maison. Et tout le monde 
s’y met. M. le curé a la place d’hon­
neur. ayant à ses côtés M. le vi­
caire Lavallée, organisateur de cet­
te belle réception, le ménage Bap­
tiste et tous les distingués visiteurs. 
Les grandes filles de Baptiste ser­
vent les tables: Frasie, Euphémie, 
Rosalie, Pulchéric. Stéphanie, An­
gélique. Mathilda, Victoria, Ca­
therine. Célestine et la cadette, 
Roussclle. Elles s’en tirent à mer­
veille.

Mais pas de souper sans gaieté, 
pas de souper sans discours. Et M. 
le curé. M. le vicaire, M. le maire, 
M. le capitaine, M. le chef de po­
lice. etc. tous y passent ajoutant 
une note gaie à la fête. Bien plus, 
Baptiste y va du sien. Que voulez- 
vous. il avait une commission pour 
le premier "Minisse” Duplessis. En 
effet, dit-il, après les compliments 
d’usage de ce temps-ci. il y a des 
octrois pour les cours post-scolai­
res. pour les cours de chant, pour 
les jeunes éleveurs et pourtant, il 
n’y en a pas pour les familles nom­
breuses. Je suis presque rendu à ma 
deuxième douzaine et je n’ai en­
core entendu parler de rien. Ca en­
couragerait pourtant les grosses fa­
milles et de plus, ça encouragerait

rèse Dénommé 90: 4e année: Thé­
rèse Lafrenièrc 85; 3e année: So­
lange Bruneau 80; 2e année: Ma­
deleine Mondor 82; le année: 
Laurence Croisetière; ers prép. : 
G:rmaine Gravel.

TAUX DE PUBLICITE

Vu les obligation» que leur impo­
sent les contrat» collectif», le» jour­
naux »le Joliette sont forcé» de re­
viser leur taux de publicité.
Potltos annonces :—

A l’avenir le» petites nnnoncea de 
'‘Méli-mélo*’ coûteront 1 cent lu 
mot, avec minimum de 30 cent». 
Quatre foi» répétée, la mêmj an­
nonce coûtcru $1.
Décès :—

Résolution de condoléances: $1.00 
Liste de témoignage» de aympa- 

tliica: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.
ïVlarlagcs :—

Pour la publication de cadeaux 
de noces: $1.00.

GRATIS. — Il est entendu qu’à 
l’avenir comme dans le passé, nous 
publierons gratuitement les avis de 
naissances, mariages et dércs ainsi 
nue toutes le:; nouvelles suscepti­
bles d’intéresser no« lecteurs. Que 
nos abonné» ne sc g*‘nont donc pas. 
F.n nous renseignant, ils acquièrent 
des droits à notre reconnaissance.

une intervention chirurgicale. Bon 
On trouvera un exposé complet ’ succès à Mme Dénomme.*

POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES
provenant du Couvoir Coopératif Certifié 

St-Barthélemi, (Berliner)
Attention! Attention! Eleveurs sérieux, voici pour vous 

une occasion unique tic pratiquer un élevage payant. Procu­
rez-vous des poussins issus de COQS ENREG1S I RES ou de 
coqs R. O. P. C’est le temps pour vous de refaire votre trou­
peau et de l’appuyer sur une base solide.
Poussins: au cent Issus de coqs Issus de coqs Issus do coqs

enregistrés K. O. P. Prov. etireg.
Du 28 février au 24 mars: .... $14. $13. 512.
Du 28 mars au 17 avril.......  13. 12. JL
Du 21 avril au 7 mai........... 12. 11. !£•
Du 11 mai à la fin............ 10. 9. 8.

Pour une commande de 1,000 poussins et plus donnée 
trois semaines à l’avance, $1.00 de moins par 100 poussins.

Adressez vos commandes au

“ ’ Coopératif de St-Mlem
Comté de Berliner

de la situation laitière ainsi que do VT . ,
celle d’autres produits agricoles im- Nous offrons nos sincères com­
portants dans "Situation agricole j doléances à nos religieuses pour le 
et prévisions" que Ton peut se pro- deuil qui vient de trapper la com-

des Soeurs des Saintsprevisions que 1 on peut se pro 
curer gratuitement en s’adressant 
au Bureau d’Extension et de Pu­
blicité. Ministère fédéral de l’Agri­
culture, Ottawa.

L,e classement des poussins
et son utilité

Trois catégories différentes de 
poussins s’oflrept aux éleveurs et 
aux directeurs de couvoirs sous les 
régimes du contrôle de la ponte et 
de l’approbation des couvoirs, con­
duits par le Ministère fédéral de 
l’Agriculture. Tous ces poussins 
sont produits sous la surveillance 
du Ministère et par les meilleurs 
méthodes d’incubation, et ile peu­
vent être achetées en toute confian­
ce.

Les trois catégories établies sont 
les poussins contrôlés (R. O. P.), 
qui sont expédiées dans des conte­
nants portant une étiquette violet­
te; les poussins issus de sujets con­
trôlés. portant une étiquette rouge, 
et les poussins approuvés, une éti­
quette bleue.

Les poussins contrôlés sont ins­
crits individuellement; ils provien­
nent de basses-cours soumises à l’é­
preuve du sang et ils se conforment 
en tout point aux types modèles du 
contrôle de la ponts. Ces poussins 
comptent des deux côtés de leur gé­
néalogie des mâles et des femelles 
également contrôlés et spécialement 
sélectionnés pour la ponte, la gros­
seur des oeufs et le type produc­
teur de viande. Ces poussins ne se 
trouvent que chez les éleveurs con­
trôleurs, ils forment une souche 
excellente pour l’amélioration des 
basses-cours.

Les poussins issus de sujets con­
trôlés sont le produit de T accouple­
ment de cochets "contrôlés” avec 
des poulettes "approuvées”, emba-

guces, dont le sang a été éprouvé, 
et qui ont été sélectionnées pour la 
ponte, la grosseur des oeufs et le 
type producteur de viande. Les 
poussins "approuvés” proviennent 
d’accouplements de cochets approu­
vés avec des poulettes a prouvées, 
cm baguées, à sang éprouvé et choi­
sies également pour la ponte, la 
grosseur des oeufs et le type pro­
ducteur de viande.

Le contrôle de la ponte et Tap- 
probation de couvoirs font partie 
d’un programme national d’éleva­
ge des volailles, conduit sous la 
surveillance du Ministère fédéral de 
l’Agriculture et sous lequel les éle­
veurs de volailles tiennent des re­
gistres exacts de la production des 
différents sujets et de la basse-cour. 
C’est graâce à ces initiatives que le 
type modèle de production s’est tel­
lement relevé au Canada en ces der­
nières années: on sait que la pro­
duction moyenne a augmenté de 
trois â cinq douzaines d’oeufs par 
oiseau et par an. Les trois catégo­
ries de poussins que nous venons 
de mentionner ont joué un rôle im­
portant dans ce relèvement de la 
production.------------- Q----- ----------

Le commerce des oeufs liquides, 
d’albumine et de jaunes d’oeufs, 
préparés de façons différentes a pris 
un grand développement depuis la 
guerre. La Chine fournit environ 
95 pourcent des exportations mon­
diales totales des produits d’oeufs 
(1,244,000 quintaux en 1936).

m un au te
oetirs de Jésus et de Marie par la 
mort de la R. Mère St-Magloire, 
décédée à Joliette, à l’âge de 84 ans, 
le 10 février courant. La défunte 
vint à S.-Damien en 1908. installer 
nos religieuses lors de leur entrée 
dans la paroisse. A la communau­
té en général et à nos Soeurs, en
particulier, nos sincères sympathies.

* * *

Le 1 3 février dernier, la paroisse 
de St-Damien de Brandon recevait 
le club de Raquetteurs des 'Trois- 
Rivières "La Violette”. Ce club, 
disons-le en passant est compose 
d’une quarantaine de citoyens des. 
plus éminents et des plus distin­
guées de la Mauricic. M. Robert 
Adam, capitaine. Son H. le maire 
des Trois-Rivières, un échcvin. ; 
MM. Gosselin, Bellemare, chef de 
police, etc., etc., ces distingués ra­
quetteurs ont prouvé par leur main­
tien qu’ils n’étaient pas des cas­
seurs de vitres ou des fauteurs de 
désordres. Nous tenons à les félici­
ter chaleureusement.

Les gens de St-Damien leur ont 
fait une réception digne de leur 
rang. Arrivés au bas du village, les 
raquetteurs. drapeau, ^ tambour- 
major et fanfare en tête se sont 
rendus à l’église en parade, où il y 
eut salut du St-Sacrcment chanté 
par M. le curé Louis Robillard.

Après l’office, tous se rendent 
sur le perron de l’église où M. le 
Cure souhaite aux raquetteurs la 
plus chaleureuse bienvenue et leur 
fait remettre, par les mains de Son 
Honneur M. le maire Joseph Fo­
rest de St-Damien. la clef de nos 
champs et de nos montagnes.

Cette petite cérémonie a plu à 
Son Honneur M. le maire des 
Trois-Rivières car ce dernier a ré­
pondu â cette marque de confian­
ce par un magistral discours dans 
lequel il a proclamé bien haut la 
beauté de nos montagnes, la fran-
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A VENDRE

5 FORCES — COURANT 220 
AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE

SI DESIRES

S'adresser à

CASIER 1026

JOLIETTE

V.%V.,.,.V.,.V,V.V.WVA\WA,.V.,.V.,.VASV.SSW.\\WVV-

ï POUSSINS A VENDRE
“Poussins Plymouth Rock barrés”

J
28 mars. 4, 11, 18,Eclos les 14. 21.

2 et 9 mai .........................
Poulettes d’un jour, mêmes dates
Eclos les 16, 23 et 30 mai .......
Poulettes d’un jour .....................
Coqs d’un jour .........................

25 avril.
.... $12.00 le cent
..... 22.00 le cent
..... 10.00 le cent
....  18.00 le cent
.... 4.00 le cent

© Commandes reçues trois semaines d’avance, la réduc­
tion suivante est accordée: ]A cent sur commande de 500 
poussins et plus .01 cent sur commande de 1,000 poussins et 
plus.

• Ces poussins proviennent de poules sélectionnées et 
éprouvées contre la diarrhée blanche (méthode rapide).

• Notre couvoir est certifié par le MINISTERE DE 
L’AGRICULTURE DE QUEBEC.

LE COUVOIR COOPERATIF
Eugène SINCERNY, gérant

Tél. 55 ST-JACQUES, Co. Montcalm.
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^TniteA-üdiA protéger par la

INSTRUCTION DES ENFANTS 
SÉCURITÉ POUR IATAMILIE

SIEGE SOCIAL* MONTRÉAL _

Représentant local — J.-Alfred TESSIER, Joliettc
à

Au Christ-Roi
(D.N.C.) — RUE PAPI­

NEAU. — Grande activité sur la 
dite rue.

On creuse le sol, une maison s’é­
lève. le tas de sable diminue.

Et la gare, hélas, est toujours là 
enveloppée dans son ingnifiance et 
sa laideur.

Le concours organisé au sujet de 
la gare n’est pas encore terminé.

Nous cueillons au hasard, dans 
le formidable courrier qui nous 
amène tous les jours les considéra­
tions d'anciens joliettains disper­
sés à travers le Dominion.

Gare du C. N.: zéo.
Gare du C. N.: pourrait servir 

au couvoir coopératif de Ste-Rose 
du Dégel.

Gare du C. N.: plaie de Joliettc, 
cambuse, tronc affaissé.

Gare du C. N.: remise pour dé­
monstration des centrifuges inter­
nationaux.

Gare du C. N.: Hangar à tout 
mettre.

Gare du C. N.: panier à salade.
Gare du C. N.: boîte aux sardi­

nes.
Gare du C. N.: expression figée 

d’une sympathie marquée pour la 
cité de Joüette.

Gare du C. N.: nid abandonné 
pour des ctournaux neurasthéni­
ques.

A la suite du concours qui s’a­
chève, il a été décidé par le Conseil 
d'administration du bureau des 
gares nouvelles qu'un nouveau 
concours s’ouvrira la semaine pro­
chaine. On devra faire parvenir au 
P. Bonsens ou au chroniqueur du 
Christ-Roi une petite poésie très 
gentille pour fustiger en douceur la 
gare-chromo du C. N.

Nous publierons ici-même les 
meilleurs poèmes, ou les meilleurs 
vers.

Qui sait? peut-être que le C. N. 
fera incruster dans la pierre de la 
nouvelle gare les plus beaux vers 
sur l'ancienne gare.

En attendant, j apporte le mien.
* * ■*

EUCHRE - SURPRISE DES 
ENFANTS DE MARIE. — Jeu­
di le 3 mars, à S h. 30, n’oubliez 
pas la grande partie de cartes des 
enfants de Marie.

Entrée: seulement 25 sous.
Au cours de la veillée quelques 

tours de bingo à 5 sous.
Les prix du bingo sont donnés 

en argent.
Avant la partie de cartes vous 

aurez l’occarion d'entendre Pierrot, 
mon ami, 1er acte.

Après la cinquième partie. 2e 
acte de Pierrot, mon ami.

Et après la distribution des prix 
vous verrez sur l’écran un petit filnv 
qui a été roulé ici-même au Christ- 
Roi et intitulé “La paroisse du 
Christ-Roi en hiver”.

Venez voir ça.
Ca vaut la peine.

Les personnes qui ne voudront 
pas jouer aux cartes pourront assis­
ter à la partie récréative en versant 
15 sous comme prix d entrée.

Billets pour la partie de cartes 
en vente chez la présidente, à l’épi­
cerie de M. Adélard Paré où vous 
trouvez toutes sortes de bonnes 
choses à acheter en plus des billets.

Vous pou ver aussi retenir vos 
billets au presbytère.

Et le soir de la fête, vous pour­
rez apeler 891, numéro de télepho- j 
ne de la salle Notre-Dame.

11 faut qu’il y ait des joueurs 
aux cent tables.

* *

A L’AFFICHE. — Voici les 
pièces qui seront à l’affiche à la sal­
le Notre-Dame d’ici le 15 mai:

1— Pierrot et les pages, la re­
vanche de Pierrot (par les petits;;

2— L’archiduc Casimir LP*11- les 
compagnons de Notre-Dame).

3— Le voyage des Berlurons 
(par les compagnons de Notre- 
Dame) .

ri—Le pendu dépendu, d Henri 
Ghéon. i.par les compagnons de 
Notre-Dame).

NOS GARS A L'ARENA. — 
La série des parties pour l'obten­
tion de la coupe ARENA s'est ter­
minée dimanche.

Le restaurant Denis a remporté 
la victoire. Et nous le félicitons 
sans arrière pensée.

Nos gars ont fait leur possible 
pour décrocher le championnat.

Le succès n’est pas venu.
Nous ne demandons pas à l’ar­

bitre le docteur Laporte de nous 
donner au moins des accessits pour 
la clôture où se trouve le banc des 
punitions.

Ca, nous ne le demandons pas.
Là dessus, nous avons été roya­

lement servis.
Et ça nous suffit d’avoir été 

l’objet d’une sollicitude maternelle 
qui veut nous placer à la porte... 
du championnat.

N’importe nous avons eu de l’a­
grément.

Et nous sommes heureux d’avoir 
eu au cours de ces joutes de si gran­
des sympathies à 1’arena.

Nous remercions notre gérant, 
nous entendons notre gérant ac­
tuel M. Adolphe Laurin.

Ca. c’est un as.
Sur cette question des gérants 

nous reviendrons plus tard.
Il y a des choses à mettre au 

point...
Et pourquoi ne pas dire tout de 

suite que nous aurons des sugges­
tions à faire au sujet de la ligue de 
la cité.

Ca pourrait éviter bien des en­
nuis plus tard.

* * *

LE “GRAND CANAL” — 
Soumission est demandée pour 
faire passer le canal en dessous des 
voies ferrées.

La soumission sera accordée de 
préférence à la compagnie qui pour­
ra placer le grand canal à proximi­
té de la gare afin que cette dernière 
tombe dans le canal et y demeure 
à jamais.

La coupe ‘Arena’ va au restaurant Denis
LA SAISON SE TERMINAIT 

DIMANCHE DERNIER

Frank Rivesl est le pivot clu Rest. Denis - Marion 
et Malo aux prises - Partie très mouvemen­
tée et excessivement dure - Les punitions 
furent coûteuses pour les Croisés.

* ■*

* * *

2 façons de bannir
L’IHCCMMODITÉ DU

Pr*"** 2 comprimé» d’ASPIRINE ef buvor 
un grand verre d'ecu. Répétez la do»e 2 
heure» après.

Si le rhume vous a donné mal à la 
gorge, écrasez et faite» fondre 3 comprimé» 
d’ASPIRINE dan» le Vi d'un verre d'eau. 
Gargarisez.vous 2 fois. Cela soulage pres­
que instantanément l'irritation de la gorge.

Mémo un petit rhume de cerveau doit 
6tro soigné immédiatement.

Et voici ce qu’il faut faire: dès que 
voui vous sentirez enrhumée, prenez ‘J 
comprimés d*Aspirine et buvez un grand 
verre d'eau. Au besoin, répétez la dose 
selon le mode d’emploi glissé dans charpie 
étui. Vous fierez bientôt soulagée.

Un grand nombre de médecins recom­
mandent cette méthode pour enrayer un 
rhume... Recourez d’nbora à K Aspirine, 
puis, si vous n’ôtes pas pas promptement 
soulagée appelez votre médecin.
• Les comprimés d’Aspirino sont pré­
parés au Canada. Le rnot ‘•Aspirin” est 
la marquo déposée de la Cie Bayer, do 
Windsor, Ontario. Exigez, en forme de 
croix sur chaque comprimé, les lettres 
du nom Bayer.

Exigez la 
Marque
ASPIRIN fabrication Canadleiino

XXL EXERCICE EN L'HON­
NEUR DE S. JOSEPH. — Le 
Père Curé donne la troisième con­
férence d une série sur le scandale, j 

Je dis en troisième lieu que le: 
scandale autorise le mal.

Autoriser le mal, l’expression 
'peut surprendre mais elle se com­
prend et s’explique quand on veut j 

j dire que le scandale "enlève au mal 
sa culpabilité, le dépouille a nos 
yeux de sa laideur, le revêt d’u- 

: ne allure de bon ton, souvent l’é­
rige en coutume pour ne pas dire 
en loi.

C’est un fait de vérité psycholo­
gique que lorsqu'un désastre a du- 
| ré assez longtemps, il semble, 
quand il est établi un peu partout 
acquérir droit de cité et s’établir 

; dans les moeurs.
C’est un peu comme un sem­

blant de prescription. Et voilà 
pourquoi je dis que le scandale au­
torise le mal.

En effet, malgré les remontran­
ces du Pape et des évêques, les pré­
dications et les retraites, il est in­
quiétant de constater que le mal 
fait des progrès sans qu'on se sou­
cie le moins du monde de l’enraver

4

même dans les milieux honnêtes 
tant on semble trouver naturel 
qu’il en soit ainsi. On s’habitue, 
disent les uns. ça pourrait être pi­
re, disent les autres, c’est la mode, 
proclame un certain nombre. Et le 
scandale établit graduellement son 
empire par le théâtre immoral et le 
cinéma corrupteur, par les fréquen­
tations aussi corrompues qu’elles 
paraissent innocentes, par l'abus 
des liqueurs alcooliques, non pas 
chez les adultes mais chez les jeu­
nes gens et chez les jeunes filles 
dans la moindre partie de plaisir à 
la maison, dans les hôtels et les 
restaurants à compartiments pen­
dant que les parents se contentent 
de lever les bras au ciel pour dire 
la phrase consacrée: “Dans quel
siècle vivons-nous?”

Et rester là sans rien faire. Et 
l’on espère ainsi vaincre la résis­
tance des gardiens de la vérité et 
de la morale comme si par les pro­
testations cachées ou publiques on 
espérait détruire la loi de Dieu.

Nous croyons, mes frères, qu’il 
y a des prescriptions contre les lois 
humaines, mais nous proclamons 
appuyé sur la vérité qui ne passe 
point que jamais il n’y aura de 
prescription contre la loi divine. 
Et l’Eglise continuera toujours à 
tonner contre les désordres qui 
amènent le scandale, avec autorité 
sans doute mais aussi avec sérénité 
parce qu’elle a les promesses de vie 
éternelle et qu’à cause de cola tou­
tes les doctrines scandaleuses sont 
destinées à venir un jour ou l’au­
tre mourir au pied de la chaire 
chrétienne.

Conclusion :—
Malheur au monde à cause de 

ses scandales.
C'est avec ce texte que j’ai com­

mencé ces entretiens, je les termine 
par les mêmes paroles afin de vous 
inspirer l’horreur du scandale que 
vous devez remplacer par la gran­
de paix de Dieu.

N'attendons pas que le Seigneur 
répète les grands coups qui ont dé­
jà bouleversé le monde coupable de 
scandale, mais chacun dans notre 
sphère réparons chaque jour les 
scandales commis nous souvenant 
que nous avons que le court instant 
de notre vie pour réparer, tandis 
que Dieu possède l’éternité peur 
punir le scandaleux.

SOIREE DES ZOUAVES. — 
Mercredi dernier, les zouaves ont 
interprété sur la scène de la salle 
Notre-Dame "La mort du bandit i 
de J. Orgct|

La soirée était sous la présidence j 
de M. Henri Majeau, président du 
comité civil des zouaves.

Le Père Curé a présenté M. Hen­
ri Majeau qui dans un joli petit 
discours exprima tout le bonheur 
qu’éprouvent les paroissiens devant 
les activités des jeunes.

Comme M. le maire Daiphond. 
M. Majeau veut apoprter tout son 
appui aux oeuvres paroissiales.

La soirée des zouaves a été un 
grand succès.

Au delà de 700 personnes 
avaient pris place dans la salle.

Les zouaves ont interprété très 
bien "La mort du bandit”.

Gilbert Marion a charmé par 
sa voix. Fernand Lepage a fait un 
excellent petit frère. Henri Thouin 
avec sa figure monacale a laissé 
l’impression d’un grand pénitent: 
Jean-Paul Marion a joué avec une 
grande perfection le rôle de Casque 
d’or. Je crois que c’est Jean-Paul 
qui mérite la palme pour ce soir- 
là.

Gaston Casavant a fait un mer­
veilleux brigand de même que Ro­
saire Forger.

Ces derniers étaient très bien se­
condés par Raymond Frappier. 
Philippe Hétu. Roméo Mandevil- 
le. Valmore Hétu. Georges Du- j 
charme, Herménégilde Tremblay.

Comme levée de rideau. MM. 
Adélard Durand et Réal Hétu sont 
venus multiplier nos émotions avec 
un sketch très amusant "Les deux 
chômeurs”.

Réal Hétu et Adélard Durand 
ont très bien exécuté ce morceau.

Et M. Ludger Boutet malgré la 
fatigue d’un long voyage, a voulu 
montrer une fois de plus ce qu’il 
peut faire avec sa figure en inter­
prétant "A la recherche d’un chien 
fidèle”. f # t

Notons en passant l’apparition 
d’un petit groupe des chanteurs de 
Notre-Dame et qui a charmé l’au­
ditoire.

L’orchestre Notre-Dame a bien 
voulu s’occuper de la partie musi­
cale et il a droit à nos sincères féli­
citations.

Le chant des zouaves, adapta­
tion du Père L. Thauvette, c.s.v., 
du scolasticat sur la musique des 
"Gars" de Chritini a été très bien 
rendu.

Bref, le Père Cholctte et ses 
“Zouzous” méritent nos félicita­
tions pour le très grand succès qu’­
ils viennent de remporter.

Pour une première aparition 
c’est un coup de maître.

■fc *

LES COMPAGNONS DE 
NOTRE-DAME. — Notre cercle 
dramatique va se constituer inces­
samment.

Tout jeune homme qui voudra 
en faire partie devra donner son 
nom à Jean-Paul Marion que le 
Pcre Curé vient de nommer prési­
dent.

Le secrétaire-trésorier sera M. 
Francis Fleury.

Vice-président, M. Rosaire For­
get.

Bureau des directeurs: MM. 
Adélard Contré. Philippe et Réal 
Hétu. Georges Ducharme, Valmo­
re Hétu, Roméo Mandeville, Her­
ménégilde Tremblay, M. Chevret­
te, Maurice Brunelle et Gérald 
Brunelle, Henri Thouin.

Publicité: M. Gaston Casavant.
Patrons de l’association qui por­

tera officiellement le nom de 
“Compagnons de Notre-Dame”: 
M. Lomer Brunelle, président de 
la commision scolaire; M. Noé

1ère îrnixiODE
Un millier de personnes ont vu 

le Restaurant Denis vaincre les 
Croisés pour la seconde fois, di­
manche dernier.

Dès le début des hostilités les 
Croisés se lancent à l'attaque sans 
relâche et après quelques minutes 
de jeu Théoret déjoue Pouliot 
pour le premier point des siens.

Théoret fait tomber son rival et 
reçoit la première sanction de la 
partie; durant cette absence, les ad­
versaires forcent le jeu. Une 
mêlée se contracte devant les buts 
de Hétu: Frank Rivcst s’empare de 
la rondelle et lance un bolide pour 
égaliser les chances. Marion, dé­
fense des Croises est puni. Le jeu 
soutient son allure des deux côtés. 
Lévesque se voit décerner une pu­
nition un peu avant la fin de cette 
période. Les Croisés attaquent sans 
relâche mais ne peuvent compter 
devant la forteresse que présentent 
F. Rivcst et Casavant du Rest. De­
nis.

2ème PERIODE
A la reprise du jeu Lévesque 

après une magnir. montée jette la 
rondelle dans le filet de Hétu. Quel­
ques minutes s’écoulent et Lévesque 
de nouveau déjoue Hétu, portant 
le compte 3 à 1 pour les siens. Ce 
double succès du Rest. Denis est 
un stimulant. Pendant quelques 
instants, ils continuent d’exercer 
une vive pression sur les lignes des

Croisés. Marion est puni. Le Xt- 
Roi force le jeu mais sans succès. 
Pouliot arrête coups sur coups, 
Hétu serre un adversaire de trop 
près sur la bande et reçoit une pu­
nition. Marion fait une belle mon­
tée mais se fait mettre en dur échec 
par Malo: ce dernier se venge et 
lance des directs; les arbitres inter­
viennent... les punitions suivent: 
Malo et Marion vont tous deux au 
frigidaire et la période se termine 
en faveur du Rest. Denis. Pointa­
ge 3 à 1.

3èmc PERIODE
Le jeu reprend et le Xt-Roi joue 

avec le déficit d’un homme, car la 
punition de Malo n'est pas encore 
expirée. Soudain Marion traverse 
tout et déjoue de nouveau Hctu ; 
Jetté et Théoret se querellent et 
sont punis tous les deux, mais 
Théoret s’obstine et reçoit une pu­
nition de dix minutes pour mau­
vaise conduite. Les Croisés se lan­
cent alors dans la mêlée quatre de 
front. Hétu déjoue Pouliot pour 
le deuxième point des siens. Les 
joueurs du Rest. Denis se bornent 
à jouer sur la défense et à attendre 
les ouvertures. Marion s’échappe et 
compte le cinquième point pour le 
Rest. Denis au milieu des acclama­
tions de la foule.

Le Restaurant Denis est vain­
queur de la seconde partie du détail 
et mérite après cet effort tous les 
honneurs du championnat.

BEAUDRY DONNE LA VICTOIRE AU
RESTAURANT DENIS

La plus belle partie de la saison le 17 février — 
Beaudry compte l’unique point après 21 mi­
nutes de jeu supplémentaire — La rondel­
le fut mise au jeu par M. Godbout de la Bras­
serie Frontenac — Le Dr Geo.-Etienne 
Laporte et Arthur Lamarche arbitres

1ère PERIODE
Le Xt-Roi donne du fil à retor­

dre au Rest. Denis durant quelques 
minutes, Racette, Théoret, Gen- 
dron ont de rudes lancers, mais 
Pouliot bloque. Racette accroche 
Gcndron comme il traverse la dé­
fense. Les Croisés essaient de pro­
fiter de son absence, mais la mise 
en échec du Rest. Denis est serrée. 
Chaque fois la rondelle rebondit 
au loin. Racette revient avant que 
son club ait subi des dommages. 
Théoret prend une passe de Gen- 
dron et lance mais Pouliot demeu­
re infranchissable. Lévesque fait 
une belle montée, lance, mais Hé­
tu fait un arrêt merveilleux. Les 
Croisés essaient vainement de for­
cer le jeu et la première période 
prend fin.

2èmc PERIODE
Au début, Forget est puni pour 

avoir coudoyé rudement son rival: 
Boisvert s’échappe avec la rondelle 
et secoue Hétu, mais ce dernier se 
jette tête première devant son filet 
pour conserver la rondelle et at­
tendre le coup de sifflet. Jalette est 
puni, de même Marion qui le suit 
de près. Durant cctre période le 
jeu fut partagé. La dernière puni­
tion va â Gendron. pour une pecca­
dille.

3èmc PERIODE
Jetté est puni pour avoir bous­

culé un adversaire. Les Croisés se 
lancent à l’attaque furieusement 
pour essayer de compter un point, 
mais la tâche est impossible. Le 
Rest. Denis a à son actif la mise en 
échec. Beaudry du Rest. Denis est 
puni. Durant son absence les Croi­
sés ne peuvent organiser aucune at­
taque effective, mais continuent à 
lutter avec âpreté. Marion va sur 
le "banc” pour avoir accroché son 
adversaire. La 3cme période se ter­
mine sans aucun point.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

J.ilet te en face d'un beau but 
ouvert lance à côté du filet. Malo 
est puni et les joueurs du Rest. De­
nis bombardent Hétu sans merci, 
mais en vain.
TEMPS SUPPLEMENTAIRE

Théoret va au cachot. Durant 
cette absence, Beaudry et Lévesque 
s’échappent. Beaudry reçoit une 
belle passe et n’a plus qu'Hétu à 
déjouer. Il réussit! la lumière rou­
ge s’allume et le Rest. Denis est 
vainqueur par le compte de 1 à 0 
après 21 minutes de jeu supplé­
mentaire. La joute prend fin au 
milieu d’un tonnerre d’applaudis­
sements des partisans du Rest. De­
nis. fiers du succès de leurs favoris.

MELI-MELO
POUR "CABANE A SUCRE”

Evaporateur. capacité de 100 
gallons, 1.200 chaudières avec cou­
vercles. chalumeaux et autres agrès 
de cabane, le tout en bon état, â 
vendre à des conditions avantageu­
ses. S’adresser à Alidas Jetté. Crab­
tree Mills: téléphone lri7 s. lri

Evitez de détériorer votre linge par 
le frottage et le lavage trop fort

LA BUANDERIE JOLICOEUR
fera pour vous la toilette de votre 

lingerie — Nettoyage, tein­
ture, pressage.

A prix populaire et en un rien 
de temps.

ROLAND BRISSON 
représentant

Tel. S31 ‘ B. P. lOri

EPARGNEZ 25 c/o
sur votre chauffage en faisant cal­
feutrer au PI-ASTIQUE vos cadres 
de portes et fenêtres. — Aussi po­
sage de coupe-froid métallique. — 
Satisfaction garantie ou argent re­
mis. S’adresser à Georges Désor- 
miers. 82. St-Thomas: tel. 320.

21 oct. j.n.o.

UN VOLUME NECESSAIRE
Toutes les institutrices et tous 

les professeurs devraient avoir à 
leur disposition le Traité d’analy­
se logique et grammaticale de M. 
Adrien Froment. Approuvé par le 
comité catholique du Conseil de 
l’Instruction publique. En vente 
chez l’auteur à St-Gabricl (Ber- 
thier) et dans les librairies: SI.

5j. j.n.o.

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert - Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

ri25, Avenue Viper, Montréal

zi

Jos. Frenette
vendeurs des autos

Packard et Nash
et camions

International
96. Manseau, JOLIETTE 
'I él. 750 — C. postal 68

POUR VOTRE LOGIS
A bas prix, extermination de 

punaises, coquerelles, rats, souris, 
etc., sans évacuation. Garanti dé­
truire en peu de temps. Ouvrage 
par expert et responsable maison 
canadienne. Ecrivez. — Leduc 
Chemical *4081, St-Dominique, 
Montréal ou téléphonez LAncas­
ter 6803. 27 j. 5 f.p.

CONTRE LE FROID
Le grand magasin Boulard et 

Fr ère tient une ligne complète de 
sous-vêtements Penman’s, surtout 
dans les grands points. Il y en a 
pour hommes et garçons, pour 
femmes et jeunes filles. 16s. j.n.o.

A VENDRE
Bonne jument légère. 8 ans. à 

vendre. S’adresser à Lusignan et 
frère, 14 Manseau, Joliettc. J.n.o.

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouverez le plus bel assortiment de 
chaussures pour hommes, femmes 
et enfants au magasin

J^^haiîMu/ieTJbd^Lne

Agence exclusive des fameuses 
chaussures SLATER 

32. place Lavaltrie Tel. 558

milles A. A. Dionne, Quenneville, Bi-sSon* 
nette, J.-A. Béiubé, Fortunat Lafrenière, 
Roméo Assclin, Emery Kiopcl, Eugène Mi- 
reault, Achille Geoffroy, Israel Champagne, 
Lue. Léveillée, Stevens Cluutier, Gédéon 
Thibeauit, M. Stavros, Arthur Malo, lsaie 
Malo, J.-U. Lafrenière, L.-A. Decelles, An- 
•tonio Latour, Arthur Beaulieu, Z. Dufresne, 
U\ila Jetté, J.11. Sansregret, J .-Albert Rio- 
pci, Gilbert Brisson, Oct. Assclin. J. Osias 
Guilbault, Willie Gagnon, Alfred Faust, 
L.-V. Lépinc; Mmes Eug. Boucher, Joseph 
Forest, Ls-P. Sylvestre, J.-W. Bélisle, J.- 
Eugène Rhcault, Albert Gervais, Jos( Va­
lois, D. Giguèrc, Wilfrid Tellier et sa fa­
mille; Mme» Daniel Coderre, Mme et Mlle 
Lippe;; la Oarde lnd. St-Pierre; MM. Jos. 
DeLisle. c. de c.; la Chambre de Commerce 
de Joliettc; R. Fr. Levasseur; les Soeurs 
Adoratrices du Précieux Sang de Joliettc; 
Sr Marie Mathilda, s.s.a.; MM. Arthur 
L’Epicier Dr L. L. Benny; Thérèse et 
Jean Magnan; Mlle Madeleine Tellier; M. 
J.-L. Baulet; Mlle Jacqueline et Guy Com­
tois; M Adrien Robitaillc; Thérèse et Ro­
ger Beaulieu; MM. Julien Lavalée. Rosaire 
Sauvagcau, Albert Lamontagne, J.-O.-Lmile 
Forest, Roger Peleticr, Théophile Marion. 
Jean Magnan, Lusignan et Frcre; Rose-An­
na Migué; MM. Roger Laporte, Xéphirin 
Dufort, Roland Brisson; Mlle Rébecca 
Liard; MM. André Michaud, Roland Jet­
té; Alice et Lucie Prévost, Fabien Laporte

Riopcl. cchevin; M. Romuald Dai­
phond. maire de la campagne; M. 
Henri Majeau, M. Léon Boucher,
M. Napoléon Coutu.

* + #

TRIDUUM DES DAMES DE 
STE-ANXH. — Le triduum des 
dames de Ste-Anne s’est clôturé 
samedi soir par la réception de 
nouvelles recrues.

Les élections qui eurent lieu dans 
la soirée donnèrent les résultats 
suivants: Présidente: Mme Wil­
frid Moreau; vice-présidente: Mme 
Assclin: secrétairc-trcsorièrc: Mme 
Giroux.

Nos félicitations aux nouvelles 
dignitaires.

TT?

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vie - aocldents - auto­

mobiles - garanties
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noel Lépine 
45 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

St-JLiguori
(D.N.C.7- BAPTEMES. —

Le 9 février, à M. et Mme Léo­
pold Lépine (Elisabeth Lapointe) 
une fille baptisée Marie-Méria-Al- 
berta-Claire-Lucile. Parain et mar­
raine: M. Edmond Nadon et Al­
berta Nadon, oncle et tante de l’en­
fant.

— Le 11 février à M. et Mme 
Roméo Majeau (Germaine Brien) 
une fille baptisée Marie-Louiscttc- 

1 Denise. Parrain et marraine: M. et 
Mme Majorique Brien, oncle et 
tante de l’enfant.

— Le 1 ri février à M. et Mme 
Joseph Chayer (Jeanne Girard), 
un fils baptisé Joseph-Armand-Ré­
gent. Parrain et marraine: M. et 
Mme Armand Couture de Mon­
tréal.

.g. -$f

MARIAGE. — Le 23 février 
â 9 hrcs a été bénit le mariage de 
Mlle Marie-Ange Rivcst, fille de

iv ; ante ci î-ucic i jcyusi, ruuicu i-apunc » « » y* n
Lucien Fiset, Mlle Georgette Ravine, Ro-j . : a ^ * Hector Bcau-
land Lasalle, Léopold Massicotte; Fault* Séjour, fils de M. et Mme F. Bcau- 
Lapicrre; pharmacie Cadoury; Alphonse- séjour.
B. Robitaillc ; Fr. Viateur Gervais, c.s.v.;
Yolande Filon; Nap. Hérard; Gaby Du­
rand; Victor Massicotte; Gabrielle Forest;
Rodolphe Boucher; André Allard; Juliet- 
Côté; Madeleine Côté; Gilles Boyer; J.- 
Henri Perrault; Laurette Lévesque; Jac­
ques Riopel; Thérèse Gadoury; J.-E. Mau­
rice Ducharme n.p.; Suzanne Gravel; Jac­
queline Gravel; Yolande Gravel; André 
Perrault; Ernest Dufresne; Solange et

* * *

La partie do cartes-bingo au pro­
fit du couvent a rapporté la jolie
somme de S227.

# #
Le 28 février aura lieu dans la 

salle du couvent une séance récréa­
tive. organisée par les anciennes de

« VIIUUU « I/Uil tcill. f Lt «» • 1 C T 1 TT • •

Pauline Lasalle; L. Robillard, enrg.; Gi- amicale ot-Joseph. Une tragédie
sèlc Fictte; J.-ü. Variasse; Lorraine La­
porte; Jeannine Landreville; Irène Blcau;
Albert Fortier; Réjeanne Chcsney; Anita bienvenue à tous, 
rcrland; Simone Giroux; Marie-Anne Gi­
roux; Fisèle Coderre; Marcelle Fortin; Cy* 
pricnnc Lasalle; Cécilia Dubeau; Made­
leine LeBrun; Etoile du Nord; Jean Théo­
ret; Marie Dupuis.

et deux comédies sont au program­
me. Entrée 35c. et 25c. Cordiale

Ste-Emélie 
de l’Energie

(D.N.C.) — BAPTEME. —
Le 16 février a été baptisé Joseph- 
Edgar-Florian-Nicol, fils de M. et 
Mme Orner Pelland. Le parrain et 
la marraine étaient M. et Mme Al­
lred Coutu de St-Henri de Mas- M. Léopold Lamarche, 
couche. Berthe Pelland portait général et M. J.-B. Forget, organi-

* * *

Le 19 février, installation des 
officiers des Artisans, sous la pré­
sidence de M. le lt-col. Rodolphe 
Bédard. président général. Il y eut 
orchestre, films, piano par Mlles 
Rita Lapointe et Hélène Sourdif, 
chant par une chorale des membres 
par M. H. Beaudoin, curé, accom­
pagné de Mme T. Laurin au piano, 
par Mlle Aline Robert et M. Al­
bert Lé veil lé. M. C.-R. Marin, sec. 
souhaita la bienvenue. Prononcè­
rent des allocutions: MM. Rod. 
Bédard, M. Henri Beaudoin, curé.

trésorier

Sympathies 
à la famille 

E. Magnan
(Suite de la première page) 

Lavallée, W. Z. Miron, Paul Bouclier, Eu­
gène Amyot, J.-Btc Forget, Joseph Marti­
neau, Lucien Landreville, Pascal Lajoie, 
Richmond Trudeau, J.-H. de Montigny, 
Josapliât Desormeaux, Ernest Archambault, 
Lucien Dugas, Gustave Gucrtin, Roland 
Malo, J.-E. Bouclier, Jcan-B. Fontaine, Gé­
rald Coutu, V. Simard, J.-E. Casavant, 
Georges Malo, Jean-Paul Perrault Orner 
Landreville, Adrien Henri, Emilicn Lépine, 
Edmond J. Paradis, Fernand Roy. J.-P. 
Poirier, Emile Landreville, René Majeau, 
Victor Lafortune, Dr D. Massicotte, Jos. 
Nicoletti, J.-Emilicn Valois, Viateur Bar­
rette, Clément Gaudcttc, J.-A. Pauzé, Al­
bert Lcbcau, Willie Lefebvre, Ls-Joseph 
Masse, Lslrnond Dugas, Ulric Champagne, 
Ovide Bernard, Victor Forest, Josaphat 
Gosselin, Avila Ferland. P.-E. Cingras, 
G. C. M. Coutu Ernest Lavignc, Arthur 
Faust, A. Lccliasseur, Laurent Desmarais, 
Alcide Bonin, Maurice Grenier, Rodolphe 
Boulard, Oscar Ferland, L.-O. Lnsallc, Fer­
nando Laporte, Eug. Laporte, Georges Ru- 
cine, Joseph Mircault, Ernest Lavignc; fu-

l’enfant. satcur du district.

■ — ë

Voulez-vous une Protection Parfaite ? 
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WENT” 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliettc

Boîte postale: 968Tél. Bureau: 98 
Tel. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes.
américaines et anglaises

.45, rue Saint-Paul, Jolielle, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances


